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bufifues propheti es de Nof}radamus, | 
autres aftrologués. 
_AÆdroufé quelques œutres de M ichel Marot, fils de feu Cle: 
ment Maroi,prince des poctes Francois. : 
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Auec priuilege d Roy,& de la Court 
de Parlement. 
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Pour Charles l_4ngelier libraireiuré de l'yniuerfitéde 
Paris, tenant [a boutique au perron de la [alle des mercierss 
soignant la porte de la grand’ [alle du Palais, | 
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CR Extrait des regiffres de 
Parlement. 
P 

SI 2 Court , apres anorr Yen la requefte à 
Miele prefentee par. ,AÆnthoine Couillard 
Seigneur du Pawllon pres Lorri? : Et la 
certification de deux doéfeurs en theolo= 
a! gieenlYmuerfite deParis 3 À permis € 
2 permet auditt [uppliant faire imprimer 
partel imprimeur 7 libraireque bon luy femblera, Qua- 
tre liures compofez par lediëf Juppliant, intitulé? Les Cons 
tredi£f} du Seigneur du Pamllon , contre Les faulfes proz 
phe es de Noffradamus: 4 pres aufst auorr Yeu le con fentes 
ment du procureur general du Roy : Et ce pour le temps 7° 
terme de cinq ans, à compter du 1our &7: datte de la prefente 
permifsion , auec defenfes à tous autres imprimenurs on l;- 
brarres-diéxpo/eren Vente lefdiéts liures fans le congé du- 
diéE fupplhant, [ur peine de confifcation d'iceulx. 

Faict en Parlement,le trerXiofme sowr de Decembre, l'an 
mibainqcèns cinquantenenf. 


Ainfifiqné, 








Collation eff fase. 
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€RkA NOBLE HOMME ET 
fage monfeigneur imailtre Francois Le 
Cirier, Seigneur de M ontigny , conferller 
du Roy noftrefire;en [on fouuerain fenat 
à Paris, Antoine Couillard Sergneur du 

Paullon pres Lorriz,treshumblefalut, 

ancc accroiffement d'honneur: 
7 felicité. 
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OSTRE calamiré prefente , ô 
feigneur-de-rrefmemorable fapien 
ù | ce; bonté 8 vertn', mefaict certes 
non moins esbahir, quereflouue- 
1 hir des contentions &debats fi gräs 
qu’eurent Platon, Ariftote, Pitha- 
gare, Empedocle,Democrite, Epicure; Diogene, 
Thales, Metrodore ; Bruxille & autresinnumera- 
blesphilofophes anciens, furce que par -diuerfité 
d'opinions, chafcun d'eulx vouloit adorer vn ou 
plufieuts dieux: &c en fa fantafie depaindre l’origi- 
ne & proprieré du mondeïcar tout ainfiqu’en ma- 
tiere fi haulre & àeulx pour lors , difficile d’enten: 
_ dréilsne fe pouuoyentaccorder: Nousaufsiauons 
dece temps;plufeurs & diuerfes fcêtes d'hommes: 
Jes wnspleins de lettres defquelles ils veulent;com- 
me perturbateurs & ennemis du bien & repos de la 
Chreftienté,vfer & les incerpreter àleur plailir: Et 
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Epiire. 

lesautres fignorans qu'ils ne fçau ét pat quel bout 
cômencer pour cuider calônier les bonnes mœurs: 
& donner nouuelles loix, formes & conftitutions, 
dérogeansäcelles qui onttant fainétement & ac ; 
longe cemps cité approuucesen lacongregatiô 
fideles: Erles autres,ce me femble, plus da dus, 
nous veulét rendrebarbares & idolatres par nous 
faire (fils pouuoyent}croire & adioufter foy à n6 
breinfiny de pretemduz defaftres, diuinatiôs &pre 
fages fi malheureux,qu'ilsofent nn ele à predire 
tout ce que Dicuaen luy feul voulu referuer de {e 
cret:Et font,contre verité,entendre au fimple po- 
pulaire & doubrer les plus fçauans, qu’ils peuuent 
difcernet ; coërioiflre &'ptedire les chofes f futures 
pat les cours &reuolurions des corps; celeftes 4S1 
telles folies &erreurs font, comme aucutis effot- 
cent publier;proctdees de larle ture des liures tra[ 
latez 8 tournez de lägueenautre; &'faulred'auoir 
entendu-krvraye & fainéte interpretation des do- 
@rines Hebraicqués, Grecques & Latines,ce n’eft 
à moy àeniuger,mais à ceulx quientédenr & font 
profefsion de telles lettres.Te diray bien , fuyuant 
l'opinion‘ déplulieurs, quelafaulre pourroit pluf: 
roft proceder d'ailleurs: & mefmémét pource que 
toutesfciences , par lemoyen des cruelles & mor 
telles guerres ge dimfionsaduenwes en:la plufpart 
de la: Cbreftienté ; ontpar ee de douze censians 
eftéenfeuclies, & TaRasbatie:s & Gothicreceuc.ent 
plufieurs royaumes 8 prouinces infques su -cotn- 
mencementduregnc dugrad & magnanime Roy 
François;ipremier de cenom,quelesliures cac hez 
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es pais tant eftrânges queprochains;farent à la dili- 
gence & fraiz indicibles, decebon Ray, curieufe- 
ment exquiz & cerchez partoutes anciënes biblio 
thecques:& les plus precieux raportez, tranflatez, 
imprimez & misestrefors publics &:vulguaires, 
non feulement.de noftre France, mais aufsi parce 
feul moyendetouslesroyaumesChreftiens: En- 
quoy faifaot les efprits ont fi diuinement & curieu 
fement efté refueillez S&cinftruiéts à vertu &cles di 
étions tant Hebraicques,Grecques que Latines:8c 
denouuclles ligues materneliestant bienlimees, 
aornces &polies qu'il ne refte plusrien que de fuy 
ure la pure & fincere verité de la facree efcripture. 
Mais fi lesaucüs fe font voulueñloigner de lavraye 
& faineintelligence:& reprendreles erreurs anci- 
ennes des heretiques qui onvtia partant de faindts 
& facrezconciles vieux :&:recens ,.efté diuinemée 
& à bondroiét confutecs., & comme pernitieufes 
& malheureufes condamness:Quipourroir à cela 
remedier & dôner de nouuel quelque ordre fin 
& falubre, fino les faincts Pôtites, Empereurs,Roïis 
& princes dela ChreftienrétAufquels ; & non aux 
particuliers(qui cuident tout fçauoir)appartient la 
fouueraine cognoiflance, ingement:& decret final 
d'accommoder &appaifer leshommes felonlane 
cefsité du temps:& mutation des mœurs &condi- 
tions des nations, pour les rendre, fifaire fe peur, 
(& croy que oy)foubsla grande enfcigne & ban- 
niere de celuy qui nous a laiffé vnebône, vraye/fou 
le & vnicquefoy :Erque d'orefenauät ceulx quife 
dientefire foubs mefmeenfeigne &-demefmepris 
1: 1) 
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"_slus que tresheureuxtrauaux ont pris & receu | 
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tachaptez,ne fe puiffent plus les vns des autres {ca 
dalifer : à fin d’euiter va trouble fi grand & perni- 
cieux quel’effufion du fang humain,non feulemét 
en depend,mais aufsila perte des diuines ames, fil 
ne plaift au feigneur Dieu imparti {a mifericorde. 
Ce n’eft donc pas la tranflation des liutes qui a cau 
(ételles infeétees contrarietez & diuerlitez d'opi- 
nions: Mais aucuns miniftres & autres efprits de- 
rauez & malings,qui ont voulu,les vnsabbufer & 
mal vfer des lettres, &lesautres maladminiitrer. 
Car quant àmoy,felon mon petit iugemét,lie trou 
ue qu’il y ait chofcenl'eglife mal efcripre & confti 
tuee:Mais au conrraire que l’obferuance des tradi- 
tions cft fi fainéte & louable que lon ne doibt ca- 
Jumnier finon les mauuais miniftres, qui ne la peu 
uenttoutesfois & ne pourroyent jamais empiret: 
&g au demourät croy qu'iln ya chofe plus heureu 
(e nouuellement & diuinement venue au monde 
que les louables tranflations qui deyuent eftre pre 
mierement au fouuerain Dieu attribuees.Et fecon 
dement à ceft excellent & magnanime Roy Fran- 
çois,qui en a,comme nous auons diét,efté l'inuen- 
teur & amateur.Parquoy à b6 droiét,peult de luy 
eftre did ce que Laurens Valleaefcriptique ne fut 
moindre gloire à pape Nicole cinqicfme ; d'auoir 
fai crâflater certains liures de Grec en Latin, que 
fileuft remisen fa fubiection la monarchie 8& em- 
pire Romain . O quels heurcux donc, & encotes 
es 

diuinstranflateurs à faire efcripts non fubieéts à !: 
mort! Mais ie vous prie péfer quel hotrible & plus 
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qu’abominable peché : ou quelblafpheme contre 
le fainétefprit pourroyent auoir faict & commis 
enuers cefte fupreme maiefté & cleméce diuine les 
gentils & efueillez efp rits naturels, feulemét appel- 
lez à ce doulx & gracieux langage maternel de no 
{tre France,maintenantexcedant tous autres.Maïs 
aufsi donc & de quellignage , eftoffe & mauuaife 
qualité d’efpuit foncils moins que lesautrés pour 
eftre inciuilement priuez des tefmoignages diuins 
& du fruit des chofes qui par cy deuant ont, côme 
auons dit, efté cachees es renebres d’ignoräce,que 
l'excellence de cefte diuine tranflation nous com- 
municque : & dont les entendemens & engins hu- 
mains font de plus en plus attirez & amorfez à ver- 
tu,nouriz,renforcez & reliouiz:&, par maniere de 
dire , font fais diuins, pourtant qu'iln’eft chofe 
plus defiderable & pour prédre tout à vn mot,plus 
necellaire & vtile, que de veoir en noftre frafema- 
ternelle tranflaté cout ce qui fe trouue es langues 
Hebraicque,Caldee,Arrabicque,Grecque & Lati- 
peçou il yatantdevehemence & verité , que rous 
ars,fciences & difciplines nous font quafi comme 
cômunes,ailees & pofsibles.O diuins cranflateurs! 
O,quel plaifir il y a en celte diuinetranflarion &le 
éture des œuures (ientéds les louables)de prefenc 
tant pollies par l'induftrie & fcience de limpref- 
fon diuinementinuentee ! On y trouue certes, 0 
monfeigneur,gräde varieté de negoces, mutation 
d’eftats & pet{ônes,nouuelletezinfinies,plufieurs 
exemples de bonne &c mauuatfe fortune , comme 
incertaine & vacillante:des confeils & inuentions 
[ {111 
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merueilleufes , copieufes fentences, belles & gra- 
wues:non feulement côuenables au temps,mais auf 
fitrefpropres pour animer le courage à bien for- 
mer fes mœurs &en tirer & prédre aduertiflemés: 
defquels onfepeult aider tantau falut, quees affai 
tes publicas & particuliers; pour ne craindre la mu 
tabiliré de fortune:à fa violéce de laquelle on pour 
ra non feulemêt par vne promptitude de bon con- 
feil fâcilement refifter, maisaufsi reparer le dom- 


mage encouru, Les trefnobles tranflateurs & ceux 


qui ont bien & diuinement efcript, oncdoncefte 
fort neccffaires,tant à ceulx qui n’entendent lesau 
tres ägues que pour proffirer à eulx mefimes, Qu'il 
Loic ainfi,nous en auonsexemple fuffifant : Car fi 
l'ancien teftament n’euft eftétranflaté de l'Hebreu 
en Larin & le nouueau duGrec,les Latins n’euflent 
eu aucune cognoiflance de Dieu: Comme auf les 
Frécois &autres nations leuffentignoré, fi lefdicis 
liures n’euflenrefté tranflatez en leurs langues, Et 
fine me puis arrefter à ce qu’aucuns dient qu'il y 
adanger merueilleux.es leétures des hures tradu- 
iétsde tant que les femmes comme les hommes,& 
lesieunes commeles vieux,dutout(dientilshigno 
rans les lettres & les fens fubftancieux d'icelles, fa 
donnent à y donner nouuelles & mauuaifes inter- 
pretations.Et pour conforter leur opinion; dient 
qu'il ya tant de gés qui fy fontfourrez fauätque 
ils en ont efté bruflez, &.en plufieurs autrés fortes 
executez.Pourquoy fapprochentilsfipresda feu 
pour mourir à credi&? Il euft eftémeilleur pour 
culx, qu'ils fe feuflent retirez foubsl'enfeigne de 
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ceulx qui font brufler les autres. Mais quoy 2 Ils 
font gloire de mourir en leur erreur,pour aller fai. 
re des miracles & eftrecanonifez à Genefue &en 
regiftrez au cathalogue de leurs malheureux predi 
cans, quine fofentapprocher de paour de mourir 
de chaulrine femblableiment plufeurs autres, lef: 
quels pour fuyure leur libertine doctrine ont ven 
du à beaux deniers côptans(car il n’eftoitlors que- 
ftion de prefter)les vns leursbenefices,autres leurs 
acquefts & patrimoines, autres fait bancquerote, 
vollé &deitruict leurs creanciers:& les autres,tant 
preftres que feculiers,defloré les vierges & religieu 
fes:icelles rauies,prifes pour leurs femmes& emme 
nees iufques au receptacle de rous bannis & exilez. 
Voila donc comme:ils fuyuentIefafchrift, & prof. 
firent du fainét & facréeuangile, qu'ils veulét tor- 
dre & faire entédre à côtreongle, foubsvmbred'v- 
ne fainétete roillee & fardee,queie d’efcriroistrop 
mieulx,enfemble leurs autres façons de faire, que 
ie fcay plus que ne vouldrois, fi elles n’eftoyent def 
ja tant efuentees,que l'air en eft infcét. Touresfois, 
ce n'eft duiourd'huy,ainfi que noz cronicquesen- 
feignent;que les hereticques ont voulu pulluleren 
la Chreftienté: & à cela cognoift on les bons des 
mauuais.Pour retourner donc au propos commen 
cé;il yen aplufieurs quiaimeroyét mieulxlale&u 
re des liures de Lancelot Du Lac,les cheualiers dela 
tableronde,Melufine,Robert Le Diable, HuonDe 
Bordeaux & autres Romans & liures de fembla- 
blefraict, qu'ils ne ferà yent celle des fainétes & fa 
crecslewres. Certainemtentils errenten cela : car 
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pour vn qui peut citre maling & prédreles diuin 
lectres à fens contraire il Y en adix millefque Ïs,p 


1 
faince lecture & contempl ation des liures tranfla 


teZz, retournét à bien viure & a acquieré êt par adis, qui 
auparauant leur eftoit cloz.Puis nous fciuon s que 
noftre Dieu a voulu & commandé fon euangile C- 
ftre publ jee àtoute Creature lridifferemméts public 
quement & 4 apettemécen tout lieu &en toute P > Fa: 
ce PouE chacun felon la capacité de fon entende 
ment lareceuoir , pour fapprendre à le glorifier. 
Mais aufsi quel] e chofeeft ou peule cfère meil- 
leure? Car nous cognoïlfons q que les ieuncs diui- 
nement f prudens & inftruiéts à bien & heureule- 
mécwiurc! * par la leckuré des lettres diuines & liures 
cranflatez, garniz d’vne multiplicité & abondance 
d'exemples : & pue à ceulx qui font competam- 
ment 4a9ez , acQuiIerenet doétrine plus que autre- 
ment l’homme ne pourroit comprendre:combien 
que fon aage fuit p lus long. Ceulx dôc qui par leurs 
efcripts ontilluftréles fciences,fonreftimez auoi 
admirablemét aidé les chofes humaines,pour auoir 
fidellement redigé & cfcript, non feulement| lawie 
de celuy ledl pou ir reparer noz mesfaicts left vou- 
lu faire mortel:8 8 de ceulx a non d'aflez pres,tou 
tesfois à leurpouuoir , l'ont fuiuy : Mais a noie 
faidts & actes desexcellensefprits & illu Are es p 
fonnes quinous ont mis deuant les yeulx la vie, 
mœurs. leursfaiéts,leurs fortunes & aduätures:tou 
tes lefquelles chofes la pofterité a peu &peut veoir 
par efcript comme fi au vifelles citoyenc emprain 


étes où pourcraiétes pouven prédreles s profitables 
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enféignemens.O monfeigneur, fie voulois fuffi- 
famment louer ceft art de tranflarion & blafmer 
ceulx qui vfent maldes lectres,il me fauldroiceftre 
plus long que le temps & propos ne requiert: tou- 
tesfois fi j'en ay aucunemét touche, ce na efté que 
pourle delir que i'ay d'entremefler les diuinesauec 
les Humaines: & aufsi que trouuerrez p le difcours 
fuyuant,que cela auoic quelque conformité & con 
nexité à la matiere dont ie veulx traicter: Pour la- 
quelle rédre fort bien fortifiee me fuis feulemét ai 
dé des fentéces & auétorirez puifees es vifues four | 
ces & fontaines des facrees efcriprures:& des faîéts | 
do&teurs,interpretateurs d'icelles qui m’ont fem- 
blé plus propres & conuenables à contredire & à. 
bollir les nouuelles,faulfes & abbufiues propheties 
de Noftradamus, & autres aftrologues qui fe voul 
droyent efforcer faire,comme nous auons dict,ido 
Jatrer nombre infini de paouures creatures igno- 
rantes:lefquelles ont defia plus creu & croyéët cha 
cuniour àtelles menfonges qu’au vray fruiét de la 
parolle & affeurance de verité,qui eft Dieu:enuers 
la fapercelefte maiefté duquel ne me tiens moins 
obligé d'auoir à mon gré(& parauâture au mefpris 
detous)entrepris de(qlqu'ilfoit)mon petit labeur 
par moy compofé des l’an mil cinq cens cinquante 
cinq, & nonencore mis en lumiere pour la malice 
du téps, que de l’auoir addreffé( pour refuge de feu» 
reté)à vn fi noble, fage & facre fenateur. Ce que ie 
dy;môfeigneur,n'eft adulation & m’en croyez, Fil 
. vousplaïft : Mais la faueur que portez tant à la ca- 
tholicque & religieufe obferuance, que aux lettres 
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defquelles eftes remply: & fembläblement le bon 
vifagequemonftrez aux amateurs d'icelles,m'yont 
commeobligé & contraint outrel’abôdance: rou 
tesfois du fouhait que fauois prendre hardieffe 
vousadrefler ces quatre petites particales,pour les 
defendreenuers & contrerous calomniateurs :ef- 
pcrantipar mefmemoyen,que fil ya faulte, elle fe- 
raen me pardonnant felon voftre benignité accou 
ftumeetrop mieulxfupplice,que fiau lieu dela pu: 
re &'fimple verité deschofes,il yauoit quelque aor 
nemenrexquis, fard ouinuention nouuelle de con 
tredire. | 
Efcriptpoureftraines au Pauillon,lez Lorriz 
en Gaftinois,ce premier jour de fan- 
gier,/Pan mil cinq cens 
foixante. 
P 
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&QVATRAINS SVR LA 
mort du bon Roy Henry, 
deuxiefme de ce 
nom. 


$ 
S2 1e pouuois Le corps faire reuiure, 
Tous pleurs ceffez;reutendrois À moymefrne, 
Mas purs que dueil tonte la France enyure, 
Iene furs Jeul, jouffrant douleur extreme. 


O Jeigneur Dieu,qui as voulu choifir 
Vn Roy 1oyeux d'vne guerre pallee, 
Donne a Jon Fils, f 7] te plaifh le defir 
D entretenir La paix qu'il al aiffee. 


2SVR, LHOMICIDE DV 
prefident Minard. 


Malheureux qui tel homicide 
À commis ence bon Minards 
Qutexcede leparricide, R 
Nete contente dela bard: LES 


Car fr ton corps ne Graf ag | de 
\2\ UE = 
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En tous endroits par tenailler 
Et qu'il ne foi flambéde lard, 


Nous neferons que larmoyer. 


BAVTRES QUATRAINS 
pouf eftreines à noffeigneurs de 
la court de parlement. 
a Paris. 


A 
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Peres confcripts diuins €o* efleuez. 
An fouuerain [enat du monde, 
Donnez confort que nous foyons lauex. 
De tout erreur vil immonde. 


#SA MONSEIGNEVR LE 
premier prefident. 
x 


Si le pris d'or fafoit renaiftre 
En ieunef]e les bommesvieulx; 
Combsé f'achapteroit lémaifire, 
Pour prefider de bien en mieulx. 


5% A MONSEIGNEVR LE 
prefident De Sainét André. 
$ 
Celuy qui limpofa ce nom 
Te preuoyoit tout plein de droiét: 
Donc, felon mon opintons 


Teuf} mieulx nommé, De  fain£fendroiét. 


8 À MONSEIGNEVR LE 


p refident Seguier, 
+ 


Si lon veult traiter d eloquence, 
Ou eff celuy quite peule fu tyureS 
Puis que ta langue à eu puiflance 
De faire Cicero reuture. 


#8A MONSEIGNEVR LE 
prefident Baillet, 
€ 


S1ton pere fut decoré 
En hault degré, Dieu, par fa grace, 
N'apas a fils moins operé 


De l'auoir Juyuy a la trace: 








2#A MONSEIGNEVR LE 
prefident De Thou. 
$ 


Cas merualleux queta prudence 
Conforta tant la republique, 
Que Paris mis hors de balance 
On feit aux ennemis lanicque. 


A MONSEIGNEVR LE 
prefident De Harlay. 
ÿ 


Si oncq fut vn noble lay, 
Degr and fcanoir € diligence, 
AdiouStons y no$tre Harlay, 
Plein de Lonté, grace € Prudence. 


#äsA MESSEIGNEVRS LES 
preuolfts.freres & 
prefidens. 
| + 
Si les efcripts Janéts er deuots 
Du grand doiteur fort nous obligent 
| De 
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De 0Oe1} À APP RURE 


L'oz meurs auffi les maulx cor ri gent. 


28A MONSEIGNEVR LE 
it Texier. 
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larm {15 1 eXLEr f° ENAMIOUVA 
Me ANDRE RICO 2 1 lie 
D ennr tANT CAET R CA J? Uo07t LH, 
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© HE leit cela qui | f” efleua 


P OUT P / €} 14 le Er] G bault lieu. 


cs A MONSEIGNEVR MA 
ftre À dam Fumée, 
confeiller. 


se 


ÿ 


FT “AAURIQS JL à + sl à | 
1 0 0rYañna JCauoi} [UTAIS AUX AUIVEs C- 
© . 
(ZE hd} Cs 
GA 7 LT 1 4 


Neaela s/jant Ce qui ef? de ton faiét: 


Onliten 110 Ce que » on doibt DRIETE endre 


Pour eherertouhours auplas parfaiit. 
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ÿA MONSEIGNEVR BRA 


chet, confciller. 


Lbôme de Lien fuit touiours ta doctrine, 
Mass non celuy qui en fupplice efchet: 
Car au clignet de l'œil tu vois Ja mine, 


Defa luy femble que fus luy ton bras chet. 
P&A MONSEIGNEVR 


Hector,confeiller. 


F3 
Si la fcience ef? toufiours plus prifee 
Quetous metaulx,tant foit eflimébor, 


Ta preference fera fanorifee 


Puisqwen cela es plus vaillant qu'Æeétor. 


ÿA MONSEIGNEVR MAI 
ftre Robert le Cirier,de prefent le- 
Cteuren droiét canon 
à Paris. 
$ 
Puis queles lettres fonttant fauorifé 
Quetu en vleen ta lecon publicque, 


Tu n'as moins faitl que tous ont defiré, 
Pour l'efberance qu'en à la repubhcque. 


5% À MESSEIGNEVRS DV 
Mefnil, & Boufcherar,aduocats 
du Roy, au fouuerain fenat 
du monde. 


3 


Sitous les liures de droict efloyent periz, 
Commetout fut par mundation, 
Pouruen qu'ils feuffent de vous deux fauoriz; 
… Seroyent remis en leur intention. 


SA MONSEIGNEVR LE 
procureur gen eral 


du Roy. 


? 


Detores les ars qui font fermez. 
Par l'vniuers du cenre humain, 
Lesplus ardux fontimprimez 
En la prudence de Bourdin. 








é&A MONSEIGNEVR GRI 
ueau doyen d'Amiens;chanoine 
dela Saincte Chappelle 

à Paris. 
$ 
Pere des lettres, ton feruiteur 
Ne te peult autre plaifir faire, 
Que de t'aimer de tout fon cueur, 
Et ce petit prefent te faire. 


»A MONSEIGNEVR LE 
prefident & bailly d'Orleans. 
p 


Combien que lanoble fience 
Ne/fepuifleielter au lof, 
3 eff ce, que ta vigilance 
À bien eu le plus gros lot, 


28 À MONSEIGNEVR MAI 
ftre Charle cs Gallo oppe Seigneur de 


Balla anuil lier f:a€ 


dié Ps 4 Fu SRE Î 7 
it An 14 ZL L € 7 SU Es 


il, aime tous re din rende 
Tant ton cueur ef? noble droilé cr begnin. 

lete pry doncprendre la caufe en main 
Du Pauillon, qui a bien fort à faire 
À vaincre ceulx qui seétent leur venin, 
Pour contemner ce qu'ils ne fcauroyent faire. 


SA MONSEIGNEVR SE- 
uin Seigneur de Miramion.,aduo- 
caten parlemen t. 

Si ta doctrine à debon «il receu 
Les œuures quet 4) p refentees, 
T e pri encor veoir ce que D Concers 
En refpondant à mes penfees 





£&A SON BON AM, 
maiftre Iehan Conftant,procureur 
au chaftellet de Paris. 
$ 
Quite pourroit accufer d'inconftance, 

Puis que tu hay par trop l'hommeinconflant, 
Et aime ceulx qui honnorent conftance, 

À bon droiét donc, l'on te nomme Conftant. 


28DE DEVX AMANS, DE- 
puis mariez enfemble, leur nom fe 
trouue es lettres capitales. 
+ 
L’Amant, 
Fafant difcours, fans fanoir veue, 

Kauir toymefine fans pitié 
A) conclu tetentr pour veue, 
N'efperant plus autre amitié: 
Car fi ton œil me tient pour veu, 
On verra lenofreen commun: 
Jamais tel amour ne fut veu 
S2 nous mettons deux cueurs en vn. 





ERRESPONSE DE 
L'Amie, 
$ 

I a) caufe de refiouiffance, 
Etant aimee de vous monfieur, 
H onneur 7° toute obeiffance 
Aurez de moy, file feigneur 
Nerenuoye ailleurs voflrecueur: 
NN efperez moins qu'en voifre endroiit 
Et par tont L'AUYA) lecæur drorët. 


28 A MONSEIGNEVR BVI 
nardreligieux prieur de Sermaife. 
ÿ 

Quand abelais t'appelloit moine, 
C'effoit fans queue &> fans doreure: 
Tun'effois prieur ne chanoine, 
Mais frere Tehan de Lecitanmeure: 
Maintenant es en la bonne heure, 
Pourueu € beaucoup mieulx à l'aife, 
Puis que fais P. aifible demeure 
En ton prieur 6 de Serm, 1/e. 
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FRE: LIFE S DES VON- 
trediéts du Seigneur du Pauillon aux faul . 


fes propheties de N, offradamus. 


Table du premier liure. 


VE la fapience des hommes, 
eft folie deuant Dieu:& de 
l'erreur des anciens philo- 





fophes,chap.i. fueil.t 
=Y Des faulx prophetes felon le 
liute de [eremice.chap.ii. 4 


uc les anciens philofophes n onreu co- 
gnoiflance de la premiere & fouuéraine 
caufe,chap.iii. 8 
Letresbon & folide fondement que prent 
l'autheur , commençant à la Trinité & 
diuine cflence. chap.ini. 9 
L'autheur fexcufanr, dit qu'il n’a rién mis 
du fien,finon linuention,chap.v. II 
Des erreurs des anciens philofophes, cha- 
pitre vi. 12 
. L'aucheurpourfuitles mefmes erreurs des 
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philofophes ethnicques,chapivii. : r4 
De lPignorance des anciens philofophes: 
Et de l'inuention d’Aftronomie & A- 
ftrologie,chap.viii. 1$ 
Qu'il fault auoir en grande & merucilleu. 
{e adtniration les corps celeftes : Er du 
deluge predit,chap.ix. 17 
Des naiflances & aages des premiers pe- 
res,auecq conclufion du premier liure, 
Chap.x. 18 


Table ds fecond liure. 
D E la grädeur du foleil,diftäce des fphe 


res,& circüference de la terre, cha- 

pitre prermicr. 20 
L'homme,quanrà l’ame,participe du ciel: 
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tesfois vn liberal arbitre, n6 fubie& aux 
aftres,chap.ii. 22 
Comme la puiffance des corps celeftes fe 
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chap.iii. 24 
De ce que les philofophes & pronoftiques 
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chapuiii. 26 
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Des complexions du corps humain, felon 
les quatre clemens,chap.v. 28 
De l'abbusdes pron ofticqueurs:Etque les 
aftres n'ont{urles hommesaucune puif 


fance de les faire pecher, Chap.vi. 29 
L'autheur dit qu’il feft armé des fain@es 
cicriptures,chap.vii. 31 


Ouuerture des pmieres guerres,ch.viii.34 


Les grandes guerres des enfans d’Ifrael, 
chap.ix. 33 
Que les guerres procedent des pechez du 


peuple : Etque la paix eftes mains de 


Dieu,chap. x. 37 
Délacontraricté & abbus des diuinateats, 
chap.xi. 28 


Comme il fault entendre la cotemplation 
des eftoilles : Et de l'ignorance desan- 
ciens philofophes,chapxii. 40 

De l'idolatrie des philofophesanciens: E 
de la raifon du iour & de la nuiét,chapi- 
tre XII. AT 

D'vne vifionaflez eftrange , veue par Pau. 
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uétiuger des chofes futures;cha:xv:44. 
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Conclufon du fecond liure, ouil dit, qu'il 
eft impofsible d'accorder les pronoftic- 


queurs,chap. xvi. 46 
Table du tiers hure. 

1 grand abus des Aftrologues, chapi- 

tre premier. A7 

Que é’eft prophetie: & quels ont cfté les 

vrais prophetes,chap.ii. so 


Deladifference que fainét Paul metentre 
apoftres, prophetes & doéteurs: & com 
me aucuns mefchäs ont prophetifé,cha 
pitre iii. 17348 

Queles vrais propheteseftoyentiadis ap- 
pellez Voyäs,& qu'ilsne doibuent eftre 
contemnez: mais les faulx prophetcs 
rciettez,chap.iii. SA 

Qu'il fe faulr garder des faulx propheres,& 
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Des propheties {ur l'aduenementde Icfuf- 
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Encore d’autres propheties accôplies par 
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bufant,deçoiuét les fimples,chap.vii. s7 

Que toutes les propheties des fainéts pro- 


Table. 


phetes ontefté diuinementreuelees, & 
non cogneues par la reuolution des 2- 
ftres,chap.viii. 59 
Que les hommes ne fe doibuzntenquerir 
des fecrets diuins, q nul n’a iamais fceu, 


finon l'efprit de Dieu,chap.ix. GI 
De l’inutilitédes curieufes &abbuñues pro 
pheties,chap.x. 62 


Que les fignifications des comettes & fi- 
gnes du ciel font incogneuz aux hom- 
mes,chap.xi. 63 

Que les fignesceleftes manifeftentles gra 
des œuures de Dieu: & ne peuuét les e- 
ftoilles.& planettes induire à peché,cha 
pitre xil. GA 

Qu'il ne fault croireen doétrine fallacieu- 
{e: & que l'homme ne peut comprédre 
les chofes qui font de l'efprit de Dieu, 
chap.xiii. 66 

Que Dieuen plufieurs fortes & manicres 
a parlé aux fainéts prophetes : & qu'ils 
n’ont rienannôcé par le moyé du cours 
des aftres,chap.xiiii. 67 

Les nouueaulx prophetesne prophetifent 
diuinemét: mais leur doétrine eft abbu- 
fiuc,chap.xv. 69 
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Dencefcher aux ppheties cfcriptesenlan- 
gage cftrange:& ne fabbufer en periua- 
fion de parole,chap.xvi, 70 
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pitre,xvii. 71 
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de,chap.iiii, 80 

Que Moyfe & Trifmerefte ontcompofez 

les liutes originaulx de toutes fciences, 
chap.v. | 92 
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De la grädifsime philofophie de Trifmege 
fte, a prouuele médeinfallible,ch.vi. Sa 
Comme Trifmegeftea prophetifé l'adue- 
nemét de Icfufchrift: & que l’ordre &le 
temps font lerenouuellement detoutes 
chofes,chap.vii. 8 
Comme ilne fault adioufter foy aux diui- 
nations: ne attribuer aux corps celeftes 
aucune gloire,maisa Dicu,chap.viii.87 
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faulx prophetes,chap.ix. 88 
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prefent,chap.xi. 90 
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{oixantedix intérpretateurs & doéteurs 
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de,chap.xiii, 9 
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chap.xiiii. #7 
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Delarepetition &colleion des contrarie 
tez des hiftoriographes fur les ans du 
monde,chap.xv. 99 

Que Daniel & autres fainéts prophetes,ne 
ontrien prophetife par lacôtemplation 
des aftres,chap.xvi. 100 

De ce que les aftrologueseulx mefmes fe 
contrairiet en predifant la fin du dernier 
periode,chap.xvii. 102 

Trepetclés propheties d'Efdras & Daniel, 
& fe prepare d’alleguer celles de Iefuf- 
Chrift,chap.xviii. 104 

Qu'il ne fault doubter du dernier perio- 
de:mais Dieu feulfçait le cemps, Chapi- 
tre xix. 105. 

Contre vn doéteurfcandaleux quiprefcha 
à Paris, l'an milcinqcenscinquätetrois, 

chapitre xx. 107 

[ramene & alleguc tous les fain@s textes 
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Nul prop bete n'eft fans honneur, finon 


0 [on pais, €: en fa maïfon. 


Rp 13. 


C& Quela fapience des hômes ef} folie denant 
Dien, poule l'erreur des anciens philo(o phes. 
CHAPITRE PREMIER. 

Fe 11 la promefle efcriptealla fin 
| denoftreliure;pour bône cau 
A {c,intitulé: Lespropheties du 
Seigneur du Pauillon ,neme 
| SN euft bien fort oblige Là m'en 
aCQUIEEr, = eftcelluy,quipourroit péler, 
confideré le peu defaueur ;quela France 
porteaux plus diligens ,que ic me ofeuf 
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dible labeur des quatre liures fuyuans qui 
fünt,ce me femble , fuffifante refponce & 
emportentla viétoire côtre routes les pro- 
phéties dés nouucaux x prophetes PROS lef 
quelz routesfois ie confeffe n'eftre digne 
porter bouteille ne liure : Etencor moins 
deflier les courroyes de leurs malles graf- 
stuuates: vou his apres foupper,ilz 
fourrent:& puis aprestirénten lumiere vi 
taz de prophe ties prononcees de fi volla- 
ge inconftan € qu elles font par la cômu- 
ne fentence de rous bôs efprits iuge ces non 
moins vaines & aduätureufes que ridicul 
les,vinbragieules & fcädale ufes: Mais pour 
ce que l'ayconguceu la fortemulritude,ou 
bien l'opinion vulgaire y vouloir adherer 
& delaiflef la vraye Rae pour tumbert 


esténé bres d’erreur:&aufsi confidere que 
rit + Pauten (à premiere ecpiftre à éhos 
thee;chapitrequatriefm ROME Use pa 
lât a au méme T Ar d” entédreai u don 


. | 
le vrive prophetie cu nous arfeitet aux 
. 2 L 
n = ‘ La - 1 » 1 e n sa » q 4" « É 
fonvoes iauvitlés des hommes efleuez à fo: 
arbres ml élire CE 
hHE:Tav-DFriS NarqAi efle de mnanifeiter a tous 
J 


£” . es Et de 2 
Ma poûrfuictée:pourcemef [mémet quel'e- 


ternelpar labouthé dufaind prophete Ic-: 


à Noftradamus. 2 


remie chapitre vingtncuficfme :&'au fep- 
tiefme de l'euägille fainét Matthieu a pour 
creforande &: admirable caufe, nonmoins 
doulcemët & benignemet inftruiétles fiés 
que enioinét & eftroitement commandé 
nous garder des deuins & faulx prophetes: 
à fin, didtil,que ne foyons feduiétz de leurs 
fonges & faulfes propheties fiinutiles, mal 
heureufes & execrables,qu’'elles bataillent 
fans cefle;contrel’honeur,vouloir &inten 
tion de la diuine & fupercelefte maiefté. 
Surquoy le elorieux fainétPaul,au chapitre 
premier de fon cpiftreaux Corinthiés, rei- 
ceräcce qu'a cfcript Efaye vingtneufiefme 
& trentetroificfme chapitres, demäde:Ou 
eft le faige,ou eft le fcribe & ou eft le difpu 
reur de ce fiecle?Dieu n’a il pas, dict il,affo 
hlafapience de ce monde? Certainement 
aufsin ytrouuons nous aulcan qui foit aor 
né de parfaiéte fageffe : Car celle qui eft 
vrayceftinfinie, ecernelle & incôprenable 
& n’yeutonc qu'vn feul fage duqueleft p- 
cedé coutle bien de la felicité humaine. 
Ce glorieux apoftre diét aufsi autiers cha- 
pitre de fa premiere epiftre aux mefmes 
Corinthués:Nulnefabufe, Si aulcun entre 
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._vouscuideeftre fage ; qu'ioit fai folen 
ce môde,à finqu'ilfoit fage: Carla fapien- 
ce de cemôde cft folie deuät Dieu,quifur 
prenties fages en leur cautelle & côgnoift 
queleurspenfees fontwaines.Voyôs la def 
fusleprophete Baruchautiers chapitre de 
fon liure:Q uieft môré au ciel,di®& il, pour 
prendréfapience?Q ui a paflé oultre la mer 
pour côgnoiftrefes voyes? Ceftuy certes a; 
a preparé la terre en temps eternel,fcet & 
cognoift {cul routes chofes.Retournons à 
fainét Paul lequel en l'ynziefme chapitre 
aux Romains demande:qui a cogneu l'in- 
tention du fejgneur.Étau commancemét 
de l'epiftrequatricfmeaux Corinthiés di@& 
ces proptes motz:Ïleft requis qu'entre les 
difpenfatéurs des fecretzde Dieu chafcun 
foit trouuc fdelle.Er fil eft dôc ainfi:com- 
meccriesileft,queroutes les fapiences des 
hômesne foyent pas (eulemëér quelque f- 
cure ou vmbre deuär Dieu:côme nousfera 
il pofsible d’approuuer que ies aftrologues 
& nouueaulx prophetes puiffent fçauoir 
&z difcerncries chofes aduenir& decroire 
que lescorps celeftes ayérquelquepuiffan 
cefurles efpritz & franc arbitre:ainfi quele 


à Noftradamu 3 
veulent fouftenir plufieurs q qui enfuyuent 
les fees anciëénes des Prilci lianiftes ainf 


appellez,comme di à le doteur Brochart 
‘du nom d'vn eue: qu e d'Alemaigne regnat 
dutempsde L empereur Maximus: ec quel 
pour les crreurs qu huge ie fuc par [e 
fainét pe e Damafus & fain& Ambroifere- 
pu lié & banny de be : & toft apres au 
concile de Bordeaulx declaré herctique 
par fainct Martin & autres cucfques: & f1- 
nablemenc fat parle preuoft de Trenes no 
mé Euodius miferat blementoccis.Er voila 
la a del’heretique malheureux, lequel & 
aulrres de fa fete entre nombre d'erreurs 
fouftenoyent, comme le recitc 1 fainct Au- 
guftin au premier chapitre du cingie{me 
Le » de la cité de Dieu :*t qué toutes chi ofes 
cftoyent (ubieëtes à la conftellation des c- 
ftoilles: & à l'hôme naifloic &eftoit 'gou- 
uerné par leurs influences appellees F té, 
en Latin:& en en Deftinee: {oufte- 
noyent aufsi que {elon leurs proprietez Re 
homme Ro neceffairement contrainct 
à faire bien ou mal:0 partrop g granderreur 
iurifdicquemér côdam iné, parce que ‘les fe: 


crérz de Dieu nous font cachez & incoti- 
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gneuz(combie toutesfois que fes miracles 
merucilleux & puiffäces admirables relui 
fent & fe manifeftent par chafcune parti- 
culle du monde) Aulcuns afttologues pre- 
dient femblablemét(par le cours & reuolu 
tiô des fpheres & planettes) la paix,laguer 
rc, la pelte,la famine& cét mil aultresrefue 
fies pour couurir lefquelles ( & à fin qu'lz 
he puiflent eftre reprins de cefte efpece de 
herefie ) ilremetrentle cout foubz la gran- 
difsime puiflance&côduiéte de Dicu:mais 
foubz ceft vmbrage 1lzinuentent nombre 
infini de malheureux prefages tant faulx 
&erronnez,quea lesoiril femble quetout 
foit defa abifmé ou confommé  bruflé & 
pery:carilz defcripuent (en cry piteux & 
lamétable)la fin de tout.eftre quafprefen- 
te. Prochaine ou pfente(diie) pource que 
ilz ne donnent vieà noz fuccefleursque de 
deux cens trête Cinq ans ou enüirÔ,àcom- 
pter de ce prefent an mil cinq cés cinquan 
te cinq. Cela certes fai tremblerles pu fil 
lanimes d’vne terrible paour & crainéte fu 
ture & les plonge en flotz & troubles d’en 
nuyeufes pafsions:combien que de noftre 
temps & à leur dire mefme,ce ne puiffe ad 


à Noftradamus. 4 


uenir:Cat puis qu'ilznous promcétent vne 
grade & merucilleufe côionétion enuiron 
les ans de noftre feigneur, mil fept centz 
octäteneufauec dix reuolutiôsfarurnalles: 
cela eft aife à entendre que nous en ferons 
exemptz. [Iz calcullét aufsi que vingtcinq 
ans apres (era la quarrie{me & derniere fta 
tion de l'altitudinairefirmament:& néant 
moins font vn doubre merueilleux fi le 
môde pourratant durer.OQ folie grande: 
curicufe &infatiableaffeétion humaine de 
cuyder fauancer de prophetifer fi hauire- 
mét.Ioinétencorequetelles propheties ne 
{eruëc & neprofhæct à quelque chofeque 
cefoit:M ais pluftoft rapportent iugemens 
vains &ineptes.Pource quefinous efperôs 
ce que nous n’entendonspoinc(diét fainét 
Paulau huiciefme chapitre aux Romaïs) 
nous l’attendons par patience. 


an( hapitre d euxiefine traictat des fau Lx pro- 
phetes felon le liure de leremie. 


Egardons,ie vous prie.à reprendre ëc) 
reaffembler noz efpritz pour, recon- 


gnoiftre ce quia parcideuât & tant & 
À iin 
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filôguementefté en l’obfcurité d'ignoran- 
ce & paouurertéd’efprit. Ecmefmemér cé 
fiderons ce que dit le fainé prophete ie- 
remic chapitre treiziefme , fe côpleighant 
à Dieu de l’abbuz des aftrologues: À ha fei 
gneur,diétil.les prophetes diét{ou bien ilz 
afleurent ) au peuple dene veoir glaiuene 
famine: Mais que la paix leurfera dônee. A 
cela Dieu feit telle re{pôfe à Ieremic : Les 
pphetes prophetifentfaul{etez en m6 n6. 
le ne les ay pas enuoyez:& ne leur ay pas 
commädeé & n’ay point parlé à eulx. Te 


# 
CiZ 
prophetesferôtcôfommez par glaiue & fa 
mine & auec eulx les peuples aufquelz i]z 
auront prophetifé,c’eft à dire, qui y auront 
creu. Salomon en fes proucrbes trenrief- 
mechapittepar grande exclamation , diét 
ainfi: Q üi eft monté au ciel & eft defcéd u2 
quiareduitlesvensenfes poingsèquiafer 
ré lescaues en {a robbe : quia côftituc tous 
les termes de Ja terrcqueleftIe nom d'icel 
luy?& comme eft le nom defon filz:L e {ça 
uez vous bié,0 philofophes, aftrologues?In 
ferez vous cefte verité diuinement pron- 
cecenvozfatalz pronofticqz parle moyen 


defqueizla plufpart (y adiouftans foy ou 
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bié à chofes s efcriptes {oubz voile de 
te obfeurité) ont par quelque crafleic 
trance Sremerité, vncience {çay quelle 

pinion de laifler shobes snegocés & ti ‘ap friei 
ue cfquels gift le bien, non feulement 
d’eulx : tmaïis aufsi de leurs Médine Te- 
nealogies.Q uät au Roy auquel par merite 
à rgulier telz efcriptz fent fouuent adref- 
{ez, l'ilrecoitvoz opinions ,iltrouuertrace 
que e diét fainét Pierre au deuxic fme cha pi- 
re de {a fecôd ccpiftre: c'eft,q voz fontai- 
nes font fanseaue ou bien que ce font nues 
demences s partou rbillôsde vetz, aufquels 
l'obfcarité des nds eft gardec cternel 
Jement& fe pourra aufsi aféhrer que les 
oloires das monarques,empereurs,rois & 
princes qui ont elté au monde,defquels & 
des plus grans,, il eft defcendu , font defa 
tenues pour enfepuclies, faulr que de fon 
viuant iloublie luymefme les fiennes tant 
grades(& auec labeurincredible , acompai 
gné coutesfois de celefte faueur Pr 
qu'ilmette fesarmesbas , neglige fa poite. 
ritésqu'ilnefefoucie de rie, ! aifle Sévharles 
ennemis par tout côme en pais abandon- 


hé: puis que la confommation de la oloire 
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humaine eft fi prochaine,que ie ferois d’a- 
uis que tous les efcriptz (fi ainf eftoit ) en 
feuffentdefiabruflez & côfommez.Ce que 
ie ditoucesfois,n’eft pour denier queles hô 


mes (bien naiz à contemplation) ne doib- 


uent péfer à la nature des chofes &efleuer 
Ja fubrillité de leurs excellés efprits au ciel 
ne aufsipour calumaier : mais pluftoft ap- 

rouuer fcience fi haulte que l’aftrologie 
quand elle eftaccompaignee de philofo- 
phie:& fibienexquife,entédue & exercee 
que l'homme fe die feulemét amateur de 
telles fciences &qu'iln’en veuile point a- 
bufer,ne aufsifactribuer vnefigrande con 
gnoiffance quedelimitrer lestemps & cho 
{es futures:caraufurplus(commedi® le fei 
gncur Caron parifié }ie ne trouuc rie plus 
excelléc,plus royal & plus diuin quela phi- 
lofophie qui embrafle les fciences diuines 
& humaines:1’entendz quand elleeft vnie 
& ioinéte auec aftrolooie & aftronomie: 
pource que telles fciences (pour leur con- 
nexité ) rendent l'homme non feulement 
digne d'honneur : mais aufsiles plaifirs & 
côfolations qu’elles apportent, refoiffent 
merucilleufement,exalcent & honnorent 
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ceulx qui lesaimét. Er fi ie fuis du nombre 
de telz amateurs fieftce que ien'y entédz 
que le hault Allemä:& n'en parle qu'a l'ad- 
uenturc finon que r'eufle,comme aulcuns 
{e vércent auoir,l'efprit de prophetie: car il 
eftefcriptaudixneufñiefme chapitre de l'A- 
pocalipfe,que le tefmoignage de [efus eft 
ef{prit de prophetie:& de là vientque par la 
voix des indoétes aymans Dieu aulcune- 
fois(&le plus fouuét)les chofes plus obfcu- 
res & cachees fontpar le diuin vouloir du 
feigneur efclarcies & mifes en euidence: 
pourceque tout anfi qu'il eft en toutes & 
partoutesfes œuureseternellement relui- 
{ant. Ilfe veult aufsiapparoir:& principalle 
ment demonftrer à ceulx aufquelz il luy 
plaift donner aulcun priuilege ou don de 
côgnoiflance . Sitelle grace eftoit en moy 
furuenue ce feroit certes fans l’auoir meri- 
té:car ie côfcife n’auoir aucü fens acquis & 
encor moins de naturel : & au demeurätle 
plus faige de noftre paroiffe:Pourquoy dôc 
dira quelcü, ofecurät te hazarder puis que 
tunes pas hommedoéte de parler de cho 
fes fihaulces?car ceulx qui font profefsion 
de telles fcienceste vaincrôt par argumés. 
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Ha m6 amyie refpôds quéie n’ayrie faiæ 
finon apres boire:tout ainfi que noz nou- 
ucauix prophetesfaduäturent de prophe- 
tifer apres foupper : mais à parler de chofe 
plus fainéte,le fecret de laquelle toy, moy, 
n'aultres plus fçauans ne pouuons enten- 
dre,icte dique Dieu aefleu,comine diét 
fainét Paul premier chapitre aux Corinthi 
ens,les chofes folles de ce môde pour con 
fondre les faiges:& les chofes foibles pout 
r'enucrfer les fortes: &les chofes viles & 
mefprilecs de cemonde, Dieu les aefleues 
pour abollir celles qui font:à fin que nulle 
chair nefe glorifie déuant luy . Cerraine- 
mentic t'afleure que ce que i’en efcry n’eft 
pas gie vucillé difputer de chofe de fi long 
temps confondue :'maisay fai ce traité 
decollere,ennuv, fafcherie 8 defpit' de ne 
viure plus a toutrôpre que deux cens tren 
tecinq ans: me foûciät aufurplusbienpeu, 
comme ditfainét Paul;en/la quatriefme c- 
piftreaux Corinthiés’, d'eftreiugédevous 
daftrolagues;ou deiour humain:c'eft à di- 
reparitgement ou faueur des hôines:mais 
aufsiie némeiuge point moimefme. Par- 
quoy(diét il)ne iugezrien deuät Ie temps: 
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mais quät à moy,combien que foistel que 
vous aytantoft diét, ie vousprié de ne me 
iuger fans auoir veu & leuiufqu’à la fin de 
mes quatre liures,& par Ja PTE no 
{eulementmon intention:mais aufsi, que 
le ftil n'en eft {: ubiteméntt ambé en la cer 
uclle & puis couil ë au bout de laplume,de 
laquelle ie m'aide quand elle eftaufsibien 
que maltaillee & en langaige pluftoft mal 
quebien limé & pol RE infpir: ition:Toutef- 
foisain{i furuenué ou bien quelqueimpref 
fion efpandue par la benignité & clemen:- 
ce diuineen oyantl vn dcfesrayons d'in- 
celligence pourcôceuoirles chofes laten- 
tes,m'a pourfuiuy de recognoiftre quilya 
listes quine veullentrien dire que 
chofes mélonge res & efpouuëtables. Mais 
Jay delibere ne céfler le parler tant qu’aye 
dé chofesioyeufes & veritables pour leur 
rcfpondre félon que natute (pour Îe def: 
fault des lettres ou bien la celefte influen- 
ce)m'a enfeigne à finde n'approuuer,mais 
contredire de tout mon pouuoir à leurs 
faulces & deprauces opinions de predire 
ce qu'ils ne fceurent& ncpourroyentià 
mais fçauoir pat couresleurs fciences em- 
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pruntecs d'hommes ethnicques, barbares 
& infidelles quife{ font prefumez & auan- 
cez decuider defcouurirce que leternela 
toufiours voulu tenir & tiédra fecret:&luy 
rends graces immortelles dece qu’en me- 
ditant & penfant à moymefme quelle eft 
Ja nature de bien & de mal,m’a infuz cefte 
vraye & certaine opinion d'auoir en hor- 
reur & defplaifance cefte maniere la d’a- 
ftrologuér & deftiner,que telle fac6 de pre 
dire cftimpofsible aux hommes, finon en 
aulcuns cas que l'on peult cognoiftre par 
l'experience deschofes paflees & prefen- 
tes:comme ie diray cy apres au fecond li- 
uré:mais d’afleurer les chofes futures de la 
facé qu'ils fefforcent faire, vous diriezpro 
prement qu'ils font demy dieux, ou culx 
nefmes dieux ou pour le moins compai- 
gnons des dicuxparlans (&fabullans fou- 
uent & quand ils veullent ou bien comme 
faifoit le gräd prophete & je De Moi- 
fe au tiers chapitre d'Exode & : plufieurs 
aultres enfuyuans ) auec celuy qui eft tant 
grandqu il le p >remier,le principal & le 
{eul fabricateur de tout & qui a refet rucen 
fa feule prefciéce la fin & dernier periode 
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des chofes fubietes ou bien quelque fois 
& quand il luy plaira difpofecs à confom- 
mation. 


Que les anciés philofo jphes n'ont eu cognoif[an 
ce dela premiere &> fouueraine auf. 


CHAPITRE III, 


[  Tafinquenefoisveuconténer(com 
= meiay dit)cefte haulte fciéce,(inuë- 
tecpar figransperfonnages qu'ils cô- 
mencent encore chafcun iour à reuiute) 
mais la louer & approuuer,;pourueu qu'ils 
ncoultrepañlent leurs limicespour fcruter 
chercher & enquerirplusauantdesfecrets 
diuins,ie viendray à leurremonftrer: Que 
tous uci plus grans cleres où aftrolooiés 
{ur lefquelsils fe fondent:n’eurêt oncques 
cognoiflance certaine de la premiere & 
(ou tieraine caufe, ne des chofes que le fils 
celefte nous a au vray reuelces . Parquoy 
conclurrons puis qu'ils en eftoyentigno: 
ris, qu'ilne nous fa iulrarrefter aux premie- 
res opiniôsou ils fe fontfondez: carilsont 
tous malheureufement erré au bien: com- 
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me diét fainét Paul aux Romains premier 
chapitre:Isfontdeucnuzvains en leurs pé 
{ces & leur cueur qui eftoit fans fapience 
acftéremply de tenebres,lefquels cuidans 
cftre faiges,font deuenuz fols: nous pren- 


-drôs cata de icurs c{cripts, CE qui [er.- 


uira & que verrons naturellement & ca- 
tholicquemét bon;laiflantcarriere le fuper 
flu & mauuais:car d'y adioufter foy(côme 
auons ia diét)ce feroit abbuz:& entre tant 
d'exemplaires familiers en auons vn bien 
à notterefcriptau vingthuictiefme chapi- 
tre de leremiequipar diuimyfterereprou- 
ua deuant le peuple l'opinion de Hana- 
nias,foy:difanc pphete,qui fe vätoit auoir 
mädementdu {cigneur pour prophetifer, 
qu'il romproit& briferoit le ioug de Nabu 
chodonofor & que däsdeux ans luy fcroit 
rapporter én Iérufalemlesvaiffeauix dela 
maifon.du fcigneur qu'ilauoittranfportez 
&reftabliroit Iechonias fils de Ioacin Roy 
de Juda & toute latranfmigration de fon 
peuple-quieftoitentré en Babillône. Que 
aduint il de telle façon de prôophetifer & 
entreprendre fur l'auétorité du feisneur? 
Certeaultre chofe que tout mal au pro- 
phete 
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phete faulx:Auquel laparolledece grand 
createur fut faiéte par la bouche de ere. 
mie aimé de Dieu,qui luy diff: Efcoure Ha 
nanias:le Seigneur nc t'a pas enuoyé & tu 
as fait prendre à ice peuple icy confiance 
en menfonge:' Partant le Scigneur t'en- 
uoyera hors de laface de la terre,tu mour 
ras ceftes annec:Cartu as parlé atortcontre 
le Seigneur , &mourut Hananias pphete 
en celle annee au feptiefme mois, Versqui 
donc fer6t adrefices noZ'intentions' pour 
veritable ONE ‘&en difantve- 
rité que prophetiferôs nous? Cerrainemet 
nous entendons pas noz opinions & ef- 
cripts cftrefouftenuz né fortifhiez ; (com- 
me tu vétrastantoft des lehiéraeëk des a- 
fti ologuézinntimerables que cé grand & 
noble ph ilofophe Picus M tandula ar Di- 

enrembarrezconfutez & vaincuz sie fen 
tences délauels oz a ftrologues ouprophe 
tes modernes faident en leursinuentions 
faralles:car tous éeulx la(pour l'ignorance 
deflufdiéte } ne pouuoyvent pas’attaindre 
l'intellicénce de fcience ficonfule qu'elle 
cftoit pour la malice du temps d'i dolatrié 


intervente( dont commediét Latance 





br 7 


Contredicts 


tous maulx font procedez) depuis Ja mort 
des premiersperes que nous nommerons 
à la fin de cefte partic. 


1 
a 
| 


Lervesbon & folide fondement que prent 
’ F \ “TPrey 
l'autheur commencant a laT rinité 
er diuinc eflence. 
CHAPITRE INT. 


"A y {elonlaperite capacité de monef. 

prit, fuffifamment ouuert le propos du- 

quel j'entendscy.apres beaucoup plus 
amplementtraiéter:mais pourceque iene 
veulx ignorer que grant nombre d'hom- 
mes faifans profefsion de deuiner & pre- 
dire les chofesaduenir;viendront à defef 
perer.& fairerefte ou bien(filleure(t pofsi 
ble)fanscognoiflace de caufe,derefter cô- 
me crime &vice irremifsible ce quifera fi 
hardiment(&encorepar homme indoe 
controleur fcience ).efcript, Fay-delibeté 
préndrevn fondement {us vnroch & en 
lieu fiferme& folidequ'ilne-fera befoing 
d'auloun pillociz pourtiter & en toute feu 
retébañtir &conduirel'œuurecncômencé 
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iufques en lieu feminent &’hault qu’il fe- 
UE tous facilement veu; non feulement 
pour(ai infi qu'il eft à prefappoler) cftre ca- 
lumnié de ceulx qui fe fenciront faftidiez 
&incereflez:mais aufsi pour eftre(fil le me 
rite) cftime de pluficurs qui aimeront mi- 
culx Patrefter à vne pure & {incere verité 
que d’aporouuer infinies &euidentes men 
fonges. Cértainemet cefte rant aimee ve- 
rité (à laquelle routes les doctrines afpirét 
comme à leéurfouuérainbien)cftlecerrain 
blanc auquel nous tirons & le vray buc,af- 
pet & regard ou nous tendôs:quelfonde- 
ment donc meilleur & plus folide luy poût 
riohs nous donner que delafféoir {ur les 
diéts & fentences de Iéfufchriit qui eft la 
pierre en laquelieïes Iufs Gnrregardé par 
foy?Croyans qu'il débuoit par apres venir 
ainfi qu left éfcripr au dixiéfmé chapitre 
dela premiere épiftreaux Corinthiés: Auf 
filus la pierre (c’eft la foy qu'on a en Icfuf- 
chrift) eftle fondement dé leglifesefcript 
éenfain&t Matthieu feiziefme NC 
nons à vne haulte & preécicufe fenténce dif 

finitifue par Ce grant & celefte philofophe 
prononcecen Là mefmé enan vite quinzic{ 

B i 
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me chapitre;ouil di&:Touteplâte q 
pes celefte na,point Do 
chec.Et ace Pope: fainét Paulen l'epiftre 
Fa 


roibaline X Corinthicas., dict, que nul 
ne penlE 0 mettre autre fondement que cel- 
luy qui cit ia mis,quieft Iefufchrift: Er fau 


can baftit pue ce fondement, l'œuure d'yn 
chafcun fera manifeftce. Il dit cnçore au 
dcuxicime chapitre de la feconde cpiftre. 
à Timothecs que le ferme fond eme nt de 


Dico demeure atoufours. asp :s Salomô 
au dixne de AE x cha apitre de fes. prouer: 


. L 
bes : Pluficurscogirations CS il) font au 
cueur delhemme:Mais le conféil du Sei- 


F 


wncur eft ferme. Merepofant donc foubs 
Pop brage: defentence s fi iuridicques & 
droites qu'ellesnce peuuentn obement C- 
tré infrih cesyeles ay promptement pro- 
duittes pourconuaincre.& deb RSR ceux 

jui par quelque furie,oubien par faulfe per 
fuañon,ie voui idroy entreñdreindiones se 
la compaignie de fidelle es & p ufta fa 

fter aux ju hé & {entences POUR cs 

Ethnicques(&a leurs argumens& Opiniôs 
fondecs{urracines eu fondrieresinftabl les 


ue declarcrons rantoft) ) que d'idiouftcr. 
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foy aux vrayes & faines opinions des pre- 
miers & louables fondaccurs detoures f{ci- 
ences falutaires : ie declarcray donc en les 
cnfuyuant(& par vifues raifons & cextes 
formels desfainttés & factecs cfcriprures 
feray paroiftre & entendre à tels aduertai- 
res) les grans & merucilleux fecrets , def- 
quels des le commencement, le grand Sei 
oneur voulut fairefes premiers hommes 
canc participas,qu'il,par diuine infpiratiô, 
les feic fi grans philofophés qu'ils eurent 
certaine cognoiffance,qu'il y auoit a & au 
ra toufours vné maielte &fuperexcellen- 
ce, laquelle fans doubre,eft für toutes à pre 
_férer,honnorer glorifier & feule à adorer: 


Ceftyvn Dicuen Trinité, & Ta Trinire en v- 
nité,& en diuiniré gloire & maicftéeoaulx 
& coctcrnels. Mais fi tu veulx auoir le plai 


fir de veoir bien au long comme ce nom, 
Dieu.fe doibr'entendre de fa puiflance & 
fapience & des chofes admirables par Iuÿ 
crecestant au ciel qu'en l’air,mer &terfc: 
voy fil re plaift,leliure par nous mis en !u- 
miere, intitulé: Les antiquitez & fingulart 
tez du môde:outu liras del'infinie puiffan- 
ce &fapiéce de Dieu: Que fa proprieté cit 
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fouueraine bonté, que tout ce quieftfaid 
& creé cft gouuerné par prouidence diui- 
ne & non pasdu vouloir & puffance des a- 
ftres & corps celeftesquin'ont ame,ne di- 
uinité,& de l’admirable creation de hom 
me. 


L'autheur L'excufant dif quil n'a rien nris 
du fcen,finon l'innention. 


CHAPITRE, V. 


Ous auez,mefsieursles aftrologues, 

oy ce que ray diét. Ne péfez pas pour 

tant qu'il ait rien, où pour miculx 
& à la veritédire, que bien peu du mien: 
mais croyez pluftoft querellenarration de 
vraye & pure verité foit de plus haulr & de 
fon propre lieu & de la verité mefme pro- 
cedec &non pas demoy,finonl'inuention 
ou bien ,qué comme yn maiftre maçon. 
l'ay voulu mettre & affcoir ce fondement 
folide & qui cft de Dieu, à fin qu'ynautre 
cdifie deffus fuyuat ce quediét fainét Paul 
enl'epiftreprealleeuce. Auez vous dlque 
chofe à refpondre(quelquesgrans prophe 
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ces que foyez ou aftrologues, magiciens, 
marhematiciens & autrement, ainfi que 
vous vouldrez faire appeller) Vozanciens, 
defianommez,;ontils laitlé quelque chofe 
de celaparefcriptou bien fil vous femble 
qu'ils l'ayent entendu,môftrez le par leurs 
œuureselquelsappert affez qu'ils ont touf 
ours teu ou fcientement voulu ignorer la 
premiere & fouucrainccaufe:Combie que 
iccroye qu'ils ayét veu & voulu malente- 
dre & interpreter les liures du vieil:tefta- 
ment & non pas dunouueau:car ilseftoy- 
ent decedez longtemps auparauat. Helas 
amateurs de bonneslertres;1e vous fupplie 
confderer l'erreur ou font cumbez & tum 
bent chafcuniour tous ces méefsieurs,qui 
ont voulu aftrologuer,ou pour mieulx di- 
re,deuiner & iuger en l'air des choles ad- 
ucnir ,mefmement ces vieux 8 anciens 
refueurs , lefquels combien qu'ils feuflent 
quafi jarfaiéts en toutes fciences humai- 
nesn’auoyét,commeiay diét,que quelque 
fimple indice de la cognoiflance de cefte 
haulte, fupreme & premiere caufe de la- 
quelle routes autres procedent:éc Pis l'eul 
fententédu, leurs œuures cuffent par cuix 
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& en touteverité, cftécorrigees: & en ce 
cas n0Z modernes euffenteuoccafion d’al 
leguer,enfuyure & approuuerleursfenté- 
Ces:mais ainfiqu'elles fontdemourees faul 
{es & crronces : mefmement en ce qu'ils 
ont efcript de la creation du monde & des 
chofes qui y confiftent,ce feroitchofe plus 
que barbare d'y adioufterfeulement vn pe 
tit{cintille de f6y. Ec pour monftrer clere 
ment leurs erreurs par trop (quant tout eft 
di&)malheurcufes,ien’ayenc’eftendroi& 
voulu aucune chofe dire qui foit ôu partici 
pe de mon inuention: mais feulement alle’ 
gucr de mot àantrevntexredu deuxicfme 


Chapitre d'vnliure (duquel l’autheur hom 


mefçauant ne fe nomme)intutulé, Mores 
Gentium,ou autrementen noître langue, 
Recueil de diuerfes hiftoires,touchant les 
fituatiôs & meurs des regions particulieres 
du monde,ouileft éfcriptceque fenfuit. 


Traité des erreurs des anciës phil ofophes. 
CHAPITRE VI. 


Ï à philofophes du temps. paffé., ont 


(di& il) fans aucune cognoiflance du 
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vray Dieu, traité des chofes naturelles & 
en ontiugé, voire autrementqu'ils ne deb 
uoyent:Car aucuns ontcreu que le monde 
cftoit vne chofe n6 creée & incorruptible, 
& que le genre humain a efté fans prendre 
aucun commencement.Les autres ont iu- 
oc que le monde auoir efté créé fubie® à 
corruption, & que les hommes y auoyent 
cfté proctecz par fuccefsion de temps. Et 
pour conformer cefte opinion, diloyent 
qu'auant qu'aucune chofe euft fon com- 
mencement,le ciel & laterrcauoyentvne 
feule idee (C'eft à dire, felon que recite le 
Caron , prenant la Grecque cthimolosie, 
intelligence ou notice : ou autrement, la 
parfaiéte cognoiflance qui efttoufoutsen 
Dieu)& que la proprieté de ces deux cho- 
fes,ciel & terre;eftoitconfufe: Que depuis 
ces deuxelemens fe feroyent feparez l'vn 
de l'autre, dont fe feroitenfuiuyetelle dif 
pofñtion & forme du monde,quenous voy 
ons que l'air atoufiours eu continuelle agi 
tation : & qued'iccluy la partie du feu au- 
roitprinsle plus hault lieu, à caufe dé fon 
agilité : & que parcefte raifon , lefoleil & 
autres aftres auroyent retenu leurs lieux 
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& cours certains en cefle haulte region: & 
quät à ce quireftoir comme eftät de quali 
té humide,n'auroit peu bouger de fon pre- 
mier lieu, à caufe dela pefanteur & ayant 
l'humidité, vne matiere efpelle , en foy de 
la partie la plus humide,oncvouludire que 
la mer fen feroit enfuyuye & que l'efpel- 
{eur deftince de fi grande humidité feroit 
deuenue en terre fangeufe & molle,laquel 
le peu à peu fe feroit endurcie, à caufe de 
l'ardeur dufoleil:en fortequele deflus par 
violence de la chaleur fe feroirenflé & efle 
ué, tant que pluficurs humeurs foubs la cô 
cauité de ceftererre cfleuce fe feroyent a 
cumulces & peu à peu conuerties en ma- 
tieres poutries, comme on voit aduenir es 
cftangs & marcfcaiges d'Egipte. Ainf e- 
ftanc la certe froide & humide de fa natu- 
re,efchauffée par la veheméte challeur de 
l'air ont voulu dire qu'en linftant que la 
challeur auroit efté mefleeauec les chofes 
humides,quelors feferoitconcreé vne ma 
ticre propre & efficace à engendrer , à la- 
quelle auroit efté donné humeur par quel 
que air qui feferoit de nuict cfpandu,& par 
la vigueur du folalauroitnourry & entre- 
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tenu cefte matieregencratiue,iufquesäce 
que par fucccfsion de temps, les fufdiétes 
maticres le fcroyent cfforcecs monter au 
deflus : Eclorscomme file temps euft efté 
venu, que lefdiétes crouftes euflent voulu 
rendre ce qu'elles auoyentengendré,clles 
fe feroyentouuertes & entamees par vehe 
mentechalleur du foleil , & en vn inftant 
Ppduiét roures fortes d'animaulx : defquels 
les vns qui participoyent de plus grande 
challeur ont efté volatiles & gaignélaplus 
hauteregion de l'air:Les autres lefquelste 
noyent le plus dela pefanteur de laterre 
feroyent les vns demourez eulx trainnans 
{us leventre, & les autres allans fur tèrre, 
les autres qui tenoyent de la qualité de 
l'eauefe feroyenttranfmis en element de 
leur qualité & retenu le nom de poiffons. 
Ecparce que laterre , rantà caufe de l'ar- 
deurdufoleil, que des vents, feroit deue- 
nue de plusen plus fciche-& aride ; auroit 
cefic d'engendrer les plus gräs animaulx: 
Mais ceulx qu'elleauoit engendrez par v- 
ne coniunétion mutuelle en auroyent pro 
crec d'autres. Etvoilacommeils dient les 
hômesauoir premieremét eftéengédrez. 
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L’antheur pour Be mefines erreurs des” 
philiphe s ethnicques. 


CHAPITRE VII. 


Ve mettent ils d'auätaigeen leurs ef- 
L2” éripts? Certainement i isdicn itque 
les hômes chercherét par apres leurnour- 
ricure par les champs,cfqueis d'vne fauua- 
oc & cftrange forte ils vrai leursiours 
ne mangeans finôles herbes & fruiéts que 
Jes arbres ap portoyétfans labeur: Que 
l'occafion de la ninfance que leur Faifoyée 
les beftes:& pouyla cr ainéte qu'ilsen curéc 
{ec feroyent'en lieux propres pour habiter, 
affemblez &congregez pour fecourir l'vn 
Fautrechleut sontsiine vtilité. Etau de- 
meurant parce que le fon de leur bouche 
eftoit confuz,fe feroy enteftudiez àappto- 
prier leur langue : à certain language > Tant 
que peu a peu ils impofcrent noms à tou- 
tes chofes : mais pource qu is eftoyent fi- 
tuez en diucrfesregions du monde, auroy 
ent formé diéerfté de langages & confe L 

uemment diuerfiré de formation de let- 
tres: Qu'autant de compaignies ,envnin- 
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ftant aflemblees & depuis multipliees, au. 
tant fe feroyent enfuyuyes.de differentes 
nations : Et d'autant que les amp Vi- 
uoyent en grande paouureté, faulte de fai 
re quelque aie & prouifions.de fruits 
de la terre pour leurs necefsitez; aduenoit 
que les vns,& engrandequantitémouroy 
cnt defamine,lesautres de froid.Parquoy 
les hommes inftruiéts par experience de 
tels inconueniens,chercherent des cauer- 
nes pour cuiter la violencedufroid & pour 
cacher leurs prouifiôs. Peu apresauroyent 
eu cognoiffance de la proprieté du feu, en 
fembie detoutes autres chofes vrilles tant 
au’én peu detempsauroyentinuenñté tou- 
tes commoditez qui leur fembloyenc ne- 
ceflaires à lavichüumaine. Enf6me,neccef- 
fité ayant moyenné toutes ces inuentions 
auroit donné à l'homme lart de fçauoir v- 
{erdechafcune en fon endroit, &-leur fer 
uirent.lés mains, la-parolle.& excellence 
d'efpritde coadiureurs ; Ceulx qui fefonc 
perluadez l’origine del homme eftre tel- 
le,comme cy déflus a cité recité,&nelont 
referecaladiuine Pronidébe, onttenu que 

' s Agrhiopiens furcnt ics ptoimicrs pro- 
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creezcntretousles mortels & furentindu 
iétsa cefte opinion,parce quelaterre d'Ac 
thiopie, comme eftant la plus prochaine 
dufolcil, commençaauanttoutes autres à 
entir chatteue : : Combien que auparauant 
ne plusne moins quele reftéde coutclater 
re,clle fut limoneule, dont leroit aduenu 
que de cefte premiere temperature de l’hu 
meur auec lachalicurlhommefe {eroiten 
gcndré & arrefté en la terre de {a natiuité 
plaftoft qu'en nulleautre ; à luy pour lors, 
incongheuc. 


Del ignorance des anciens Philojiphes LS 
de l'inuention d Affronomie es 
A {/Prologie. 
CHAPITRE .VIIL 


Ovyezfidelesletteurs, lidolatrie & fon 

dément malheureux & abbufifdeé tels 
philofophes, long témpsa , comme di le 
Caron,iugez & banniz du nombre des mi 
eulx philofophäs pour lindignité, meflez- 
te & doétrine fabulcufe inépté & fepugnä 
te à la vraye & diuine philofophie , HElas, 
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cela doibtil pas, comme mortifere&peril 
Jeux,eftre pleuré ,infirmé & reictédetous 
efcriptsOufommes nous ? Sommes nous 
deucnuz beftes pour approuuer les Athei- 
{tes > Certainement ceuix la lefont, voire 
vrais Antechrifts, qui voudront fouftenir 
aucc eulx que les corps celeftes ayent cu 
les vertuz de procreer parchalleurnaturel 
Je,tant les hommes qu'autres animaulx & 
volatilles;qui font {ur laterrc: & qu'ils ay- 
cnt& puifflent fur les efprits:& franc arbi- 
tre,auoir quelque fimple commandement 
de paix ou de guérre,ou à larerre & fus les 
corps humains, quelque famine ou peftil- 
Jence,fin6 d'autant qu'il plaift aufeigneut 
Dieu les enuoyer ou fouffrir & permettre. 
Mais quoy,diront aucuns,puis que ne vou 
lez adioufter foy, a aftrologues & philofo- 
phes figrans &fçauans,que debuons nous 
croire des chofes naturelles & philofopha 
les, dont tant de liures font procedez& fi 
haultement ; dignement &-obfcurement 
compofez & cfcripts, quepeude geris fé 
veulententremettre d'y eftudier-Ha,ie re[ 
ponds,que ce font toutes prophäñes arro: 
gances & audacicufes temeritez & queil 
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ous faulr,auecfainct Paul vaziefme cha- 
pitre aux Romains tepai raer à la profon- 
deur des richeffes de a fle & cognoif 
fance de Dieu & confiderer que fes ne à 
ments fonc incomprehéfil bles & fes VOYyES 
impofsibles à trouuer. Car quieft ce qui a 
congneu l'intention du Seigneur ? Era OU- 
tre cela auoir recours à la maieur &t 
Le ondemés des autresfacrees 
cy deflus: allegaces: :& dontencores craie 
rons plusan ñplement es autres parties de 
nr. »Gar là (roUucreZ VOUS VRE 1- 
ftrologic & phil léfophie fanserreur quel- 
songues quivousgardera de cheminer a: 
uecles Gentils qui cheminent,diét lemef: 
meapoltre quatriefme chapitre LUX Ephe 
ficns,en vanitédeleurs penfeesayans l'en 
tendementobfcurcy detenebres,& eftans 
eftragers dela vie de Dieu,pour l'ignora 
ce qui eften culx : & pour l os 
deleurcueur.Eten laiffant don «louis opi 
niôs à l'arbitre & puiffance du diable pour 
vengeance detelsbl lafphemes ga ei les, 
redoutables & malicieuxcontrouuemens 
7e FRET pour bea coup y {eure- 
nt befononer au premier pere Adam, 
Car 
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Car file bon vicillard, ainf qu’auôs efcript 
au quarantecinqiefme chapitre denoftre 
œuure,Desantiquitez du monde ; fur lors 
defacreation:donc dehaulrefprit:enlaico 
gnoiffance de toutes chofes naturelles & 
as liberaulx;il ne fut moins curieux def y 
exercer & tranfporter de pais habité en au 
trepouryinftruirelesfiens:êc ce pournous 
monftrer que les fciences & ars font non 
feulement les principes:mais aufsiles mai 
ftrelles de vertu & qu'il n'yarien.ainfi que 
dit Cicero , plus excellent & plaifant que 
la doulceur de fciéce fouuerainemeét bien 
feanteà l’homme pour exercerfaicuneile, 
recréer la vieilleffe,aorner & parerles pro- 
{peritez & pour donner refuge & falut aux 
aducrfirez : cerrainement entre pluficurs 
fciencescebon premierperefçeut fortbië 
par fuccefsion de temps & auec labeur vo 
luntaire,le fondement, principes & fin d'a 
ftronomie : pour laquelleentédre fault,cô 
me dient Apian & Frifon,hommes trefdo 
tes, neceffairement auoir la cognoiflance 
des cereres , dela fphere & cofmographie 
qui eftvnedefcription vniuerfelle du mon 
de contenant en fov les quatre elemens, 
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comelaterre, l'eauc, l'air le feu,le foleil la 
June,les cftoilles, & toutce g eft enuirôné 
&couuert du ciel. Faulc aufsi entédre quel 
le chofeeftgeographie, topographie, chi- 
rographie, mouuemés de lafphere,lexieu 
& cercles d'icelle,les polles du monde. les 
noms & figures des fignes duzodiaque & 
plufieurs autres grädes & haulres conrem 
plations,defquelles Adam donna l'intelli- 
gence à Septh fon fils,& Seprh à Enos fon 
fils: & cftudierenr f bien en cefte fpecula- 
tion des aftrés & aornemens celeftes que 
ils penetrerét & expliquerent que pouuoic 
cftre la rondeur & circuit de fes cercles 
pour admirer la force & vertu de cehaule 
gouuerneur qui prefide au feu. 


Qu'il fault auoir en grande & merneill, nf 
admiration les Corps celefles:e7 da 
deluge prediët. 
CHAPITRE IX. 
Eritablement, aufsi toute ame cou- 


uerte de lvmbrage de :ce mortel, 
corps,n'eft faiéte ny creec de Dicu, 
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fors à cefte feule intention de fpeculer le 
difcours des dieux celeftes:c'eft adire des 
aftres qui fontles trefcxcellentes admira- 
bles & magnifiques œuures du Dieu fou- 
ucrain,& lacognoiffance de fa diuine puif 
fance & maiefté:Delaquellecognoiffance 
eft à l'homme donnee part & portion pour 
fcauoiriuger & difcernerentrebien & mal 
& pouraufsi cercher ce hault & merucil- 
leux artifice de bien & par prudence & fa- 
gefle fçauoir & entendre vne partie du 
cours des aftres qui tournoyent le mon- 
de: mais non pas qu'il foit trouué efcript: 
que Adam & fes enfans,que tantoft nom- 
merons, leur ayent iamais attribué aucu- 
ne gloire:Mais à Dieu feul. Bien trouuons 
nous que dèsce temps la, le bon pere À- 
dam,n6 par ceftart d'aftronomie ë& aftro- 
logic : mais par reuelation diujne & grace 
infufe leur predié la ruine du môde par le 
deluge cftre bricfue, caufe pour laquelle 
Septh,& Enos fon fils, ainfi que defcrit Si- 
drach,fabriquerent deux coulonnes,l'vne 
debricque, & l'autre de pierre, en chafcu- 
ne defquelles pour le default del'vfage des 
lectres;ils grauerent par figures leurs ars & 
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fciences à fin qu'apres le deluge elles fuf- 
fent par ceulx quiferoyent diuinement ex 
emptez de mort, recouuertes & les la- 
beurs de leurs éftudés non perduz : Cer- 
tainemeét cela cft EMRREN ALT recité, 
pournousefmouuoir,anoftre naiz& ne vi 
ure feufement pour noufmefmes:mais auf 
fi àtrauailler pour ledification & curieufe 
difcipline de noz fuccefleurs. Et voila, le- 
teurs , commeil nous fault entendre l’in- 
ucntion d’aftrologie & aftronomie,la gloi 
re del laquelle e inuention noz philofophes 
attribuent à d’autres comme nous dirons: 
mais pout monftrer que des auparauant le 
deluge, À dam & fes enfans eurét le temps 
& moyend enfçauoir certainement tout 
Je difcours,ie declareray lestemps & aages 
qu'ils vefquirent au monde. 


Des naifJances © aages fe pe ; iers ÿ eyes, 
[ 


CHAPITRE X. 


| Dam, fut né lefixiefmeiour du mon 
À À de,& mourut, [2 n neuf cens trente. 


, 
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Septh, futnélancenttrentiefme, vefquit 
neufcens vingthuiét ans, & mourut, lan 
mil quarantedeux,.Enos, nafquit l'an deux 
" censtrétecinq,vefquit neufcens cinq ans, 
& mourut.l’an vnze cens quarante, Enos, 
donna l'inftru@ion de cefte fcicnce,a Cai- 
nan fonfils , né l'an trois cens vingtcinq, 
vefauit neuf cens dix ans, & deceda l'an 
douzecens trentecinq:Cainan à Malaleel 
{on fils,né l'an du monde,troiscens quatre 
vingts quinze, & deceda l'an douze cens 
quatrevingts dix:Malaleel à Tared fon fils, 
né lan quatre cens foixante, vefquit neuf 
cens foixantedeux ans, & mourut, lanqua 
torzecens vingtdeux: Malaleel à Henoch 
{on fils, né lan fixcens vingrdeux, vefquit 
trois cens foixantecinq ans, puis fut rauy 
&tranfporté au paradis terreftre en Fan du 
monde neuf cens quatrevingts {ept: He- 
noch à Mathufala fon fils,né en l’an du mô 
de fix cens quatrevingts fept, velquit neuf 
cens foixantencuf ans,& mourut, aucom- 
mencement du premier mois, de l'an mil 
fix cens cinquantefix (qui fut Pannee du de 
Juge:) Mathufala à fon fils, Lamech ,nécn 
l'an du monde huiét cens foixante. qua- 
| A: 
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torze , vefquit fept cens foixante dixfepr 
ans,& mourut,en l'an milfixcens cinquan 
ue & vn.Lamechà Nocfonfils ,quifurné 
l'an du monde mul cinquantefix : Et apres 
auoir vélcucingcensans, engendra Sem, 
Cam, & lapher, qui furent grans aftrolo- 
oues.Parle labeur defquels que Dicurefer 
ua du deluse touresfciences furent puis a- 
pres conferuees & môftrees,ainfique nous 
auons beaucoup plus amplement & en or 
dre{( quiapluficurs eftoitincogneu) mon- 
ftré & efcriptén nozliures, Des antiquirez 
du monde, qui contiennent plufieurs au- 
tres chofes merucilleufes & admirables, 
quin auoyécencore cfté miles en lumiere. 
Orça,mcfsieurs les aftrologues,vous con- 
tenterez vous de ce qu vn fimple homme 
entendant feulementnoftre langue Fran- 
coife & maternelle a diét en cefte premic. 
re partie? IC croy certainement que non. 
Sivoñs ne me voulez aduätaiger de ce qui 
eft efcript enfeuangile fainét Matchieü vn 
ziefme chapitre, ou Iefufchrift,dift: O pe- 
re feigneur du ciel,& delaterre,icterends 
graces que tu as caché cés chofes aux fa- 
ges & prudens, & les as reuclé aux peris: 
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certe,peté,con bôn plaifir acftétel.Te con- 
cluds donc, fansdire foubscorreétion,que 
mal & abbuñuement procedent & fe doib 
-ucnrconuertir ceulxquiveulent{ouftenir: 
ue Dieu fatteur de rouf les fiecles, ef 
fubieét à la difpofcion & deftince 
des aftres ou autres cho- 
fes parluy 


creces. 


+ 
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Ce Nul prophete ef} fans honneur, finon en 
Jon pars cr éhire fes parens En 
ceulx de fa famille. 
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$ : 
De la grandeur du foleil, diflance des fpheres 


Co cinnference délaterre. 
+ 


CHAPITRE PREMIER. 





EE VIS, que nous auons en la 
(a) | DA Premicrepartie(moyennant 

BAT  l'infpiration du fain& cfprit) 
SU HS expofé que la fciéce des hom 
D ER mes n eft quefolie deuant Di 
eu:de l'inuention d'Affrologie & Aftrono 
mic:Etde l'erreur detous les anciés philo- 
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fophes & aftrologues:No° traiteros main 
tenant dece quele menu peuple doibt feu 
lemét croire de telle fciéce d’Aftrologie. 
Er de ce aufsi que ceulx qui en font profef 
fion, leur en peuuent & doibuent prefcher. 
_ Legrandphilofophe Ariftote,& aufsi Pro 
lomee, font. d'accord , ainfi que defcript 
doftementmonfeur Rouffatchanoïne de 
Langres,enfoniliure;intitule: De l'eftat & 
mutation des temps:Q ue le foleil eft cent 
{oixantefix fois plus grand quela terre, La 
circunference(ou rondeur) delaquelle ain 
fi que dient Apian & Frifon (hommes tref 
doctes-) &.qu'auons reiteré au trentedeux 
ic{fme chapitre de noftre fecondliure, des 
antiquitez.du monde : contient cinq mil 
quatre.cens grandes lieucs d'Alemaigne, 
chafcune defquelles lieues vault cinq mil 
pas,& chafcun pas deux pieds: & quant à 
la longueur-du-diamertre, ( C'eftà dire la 
longueur d’vnc ligne trauerfantdroiéte- 
nent le millieu ou centre d'icélle)côtient 
mil fept cens dixhui® grandés lieues d’A.- 
lemaigne:& eftanoter quechafcunelieue 
d'Alemaigne vault deux lieues & demie 
de France,ou d'Iralie,ou loh compte deux 
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milpas pour heuc.Or léfoleil grand & ad 
mirable eft{ainfi qu'ils dient) cute des mu 
tations , & dela generation & corruption 
des chbles inferieures des ciculx: le huic- 
icfme defquels ({elon Aphraganus ) cft fi 
grändqu'ilcontient enfarotondité toutes 
leseftoilles:flapl° petire défquelles.eft plus 
grande que toutela terre, combié qu’elles 
nous femblentipetites pour leurgrande di 
ftance: catentrenous &leseftoilles font 
non feulement Îes regions del’air, & du 
feu,maisaufsiles cieulx oùlpheres des fepr 
plan retres:vn chafcü defquelscieulx à d’ef- 
pefleur autant (diét Rouffät)} comme vn 
homme poutroit cheminerén cinq ans en 
voycpleine, àfaire tous lesiours vingt li- 
cucs communes, Vo fain®æ doeur nom- 
mé Brochard' (homme certe qui aefté de 


grande expcrionce:Car en l'an mil quatre 


censfoixante &'quinzeil compofa:en La- 
tin, l'hiftoircintituléc, Rudimentum No- 


uitioranr . Et depuis auregne de Charles 


huictiefine, fat craduniéte en François & in- 


ticulec : Eh met des Hiftoires) defcript au 
huidicfmechapitre, que dela terrciufques 
a lalune; ya diftance de quinze mil deux 
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és vigtncüfmilliaires :De lalunceiufques 
à mercuré, fept miltrois ces douze milliai 
res & demy: Démercureiufques à venus, 
autät: Devénustufques aufoleik, vingtcinq 
mil quatre ces trétefix miHrairés: Du foleil 
iufques à mars ,quinze mil deux Cés vingt- 
cinq millidires : demars, ufques àiupiter, 
fx imilhurét cés &' douze milliaites: defupi 
rerjiafques à fiturne attant:de faturne,iuf 

ues at frhramér, rréretrois mil quatre ces 
tréce mifliiires/Ainfiappert(diétilique de 
latertéiufques a frmatmét fontcent heuf 
miltréiscensfoixate &'quinze milliaires. 
Quanràmoy,ie croiray affez cela ,n6 que 
tous ceux qurenparlent, ne moy aulsi, y 
ayOs iamais Eftépour'en faire la certitude, 
preuue Otrmefure:mats feufement;pource 
querefçay (fotrbieh)qu'iln'eft à Dicurien 
impoñible : & que routes fes œuures ont 
toufours efté. font & feront admirables.[e 
ne croiray toutesfois, & l'ayainfi conclud 
en la premierepartie de ceft œuuré,en{uy- 
uanece quieftefcriprau huictiefine fem 
fur l'euangile fanét Jehan :que Dieu qui 
eft facteur des eftoilles } foit fubicét à la de- 
ftinee & difpofcio d'icelles.Sainét Gregoi- 
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re en l'homelie du iour des rois,furce pro- 
pos, di& que les Chreftiens ne doibuent 
croire que deftinee foit aucune chofe ,ne 
queparicelle la vie des hommes foitadmi 
niftree & gouuernce, car le feul createur 
cft celuy quifoubs fa main regit & gouucr- 
nerout. Et n'eft l’homme crec pour les e- 


 ftoilles , mais bien au contraire elles font 


faiétes & creées pour luy feruir. Et paffant 
oultre, donneexemple quetanten Perfe, 
France,qu'autresroyaumes,lesrois fucce- 
denten ligne direéte de generation : Au 
tempsde lanaiflance defquels, (di& il) in- 
finiz autres de baffle c6diti6 naiflent foubs 
mefme planette & heure dela natiuitédes 
enfans des rois : Iefquels bien & heurcufe- 
ment (& aucc letemps ) viennent à poffe- 
der Iesroyaumes:& les autres de bafle con 
dition.fonttoutle temps de leur vie paou- 
ures.ferfs & malheureux. 


L'homme,quant a l'ame, participe du ciel 
cle corps des quatreclemens;ayättontesfois 
va liberal arbitre non fubi et aux aftres. 


CHAP. Il. 
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ES Aftrologues nous font aufsi enté- 
dre(allegans Abraham Auenara)que 
l’ infbrtäne & detrimét des deux tref- 
grans luminaires qui font les {oleil & lune, 
eft detriment & dommage à à toute nature 
& que tout ce qu'il yadeb6 & de mauluais 
en l’homme, vient du ciel. O quelle gräde 
{cience & habillité:mais de oudoncproce 
de l'homme ? Car Laétance fur ce paflage 
did ainf: Le corps formé, , Dieu y mit vne 
ame pee par creation de la fontaine viuc 
defon efprit (qui eft perpetuel) à ce quele 
homme euft la fimilitude du monde com- 
pofed clemens contraires. Carl'homeeft 
compofé de corps & d’ame : quicft a dire 
quafi,du ciel &de la terre:Par ce que lame 
(qui eft le vray hôme) & par laquelle nous 
viuôs,pre ét fon origine du ciel & le  COrps de 
la cerre:du lymon de laquelle auôs nague- 
res diét,qu ilauoitefté formé. Mais voyôs 
comme le bon Ypocrates en eft d'accord. 
Des chofes delaflus diétil,n € parleray aul- 
tremét,aufsi n°y auoitil famaiselté, finon 
que iemonftrera ay que les hômes Se aültres 
animaulx , qui naifl ent & viuent enterre, 
ont leur fonteë & commencement d ne 
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les. Car puis que l'ame eftdu ciel & qui 
donne au corps vie & ioye. douleur, lan- 
gucur , mort: & bricf,tour ce qu'ilya de 
bon procede du ciel, Lucretius n'a donc 
pas failly en ce quil Loi uftenoit, que nous 
auons LOUS prins origine de la Rue ce 
lefte:Non toutesfois qu'ilfentende que le 
corps proccde du ciel entantque du Jim 
ila diuinementefté crec en terre : ne que 
Dieu & les planctres foyenc caufe du mal: 
Car Dicunefa faéture,commeefcripe Mer 
curctrifmegefte, nioduilenr lébislaic cu- 
nement, mais lacontinuation & perfeue- 
rance de generation contraint peua pcu 
le mal venir en auant: caufe pour laquelle 
Dieu a ordonné mutation& changement 
detoures chofes, cômepour quelqu c 
gation de cefte gencratiô:mais il ouffe 
endure Je mal, côme ayant donne à l'h 
me fon liberal arbitre pour meriter tanten 
faifant bien, que aufsi en euitant le mal. 
Is nous.prefchent femblablement , & en 
fuis bien d'accord: Que la lumiere(qui eft 
des vertuz celeftes , le vehicule & condu- 
eur) eft aulcunesfois naturellement-em- 
pefchee par ecliples & deffaulx des lumi- 
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naires.Et premierement du fojeil, quand 
la lune(en lignecclipticque:& a lateftcou 
queue du dragon au pres d'iceluy) eft mi- 
{e entre le fo! eifée noftreregard & afpeét. 
Erfecondement, fe veoiten la lune quand 
l'ymbrede laterre chet & aduient entelle 
habitude fus le corps delalune, côme dit 
Rouffar. Icne denyepas cela,maisieperfi 
fte queces gransluminaires, neles aultres 
fuperieurs &infericurs n ont aulcune puif- 
fance fur les efpritsne francatbitre desho 
mes.Carfivoulonsfeulementnousfonder 
fur a loy commune alleguec par le prince 
d’eloquence, Cicero au liure De lanature 
des dieux : Étapres luy recitee par fainét 
Auguftin, au PRE pitre du cingief- 
me hure.De la cite de Dieunous:trouuer- 
rôs que tous philofophes,aftrologuestien- 
nent & croyent pour le moins qu'il va vn 
Dicu,lequeles affaires & necefsirezdes h6 
mes, doibreftre inuoque ee facrifices 
hônore & adoré.Orfiles planetres&eftoil 
les auoyét quelque puil lance decontrain- 
dreles hommes a faire bien,ou mal,ilfaul- 
droit par necefsité conceder qui luy ! croit 
{eulement befoing d'appeller les eftoilles 
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enaide cotre fes tribulations &aduerftez 
humaines & non pas Dieu. 


C omme la puiflance des Corps cel efles Je doibt 


entendre fur les Corps bumains. 
CHAP.: "IE 


Outesfois apres que i'auray bien ca- 
queté (non pas par parolles malicieu 

{es & ainfi qu’à bon droiét Ieveulten 
tendre fainét Iehan theologien en fa ticr- 
ce epiftre quäd il parle de Diotrephes qui 
vouloit obtenir domination {ur les apo- 
ftres)fi faudra il que ie confefle que les pla 
nettes & eftoilles ontquelque commifsiô, 
cffe& ou propricté lus le gouuernement 
des corps humains:càr ie fçay bié que noz 
maiftres propofent & veulent fouftenir, 
quoy qu'il en foir, que Pimprefsion des lu- 
minaires celeftes , eft caufe de la diuerfiré 
des meurs & conditions des hommes : la- 
quelle propofition a double fens & diuer- 
fes interpretations . Car fils veulent dire 
que leseftoilles foyent caufes necefsirans 
les volontez,les fortunes& conditions des 
| hommes 
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hommes,il n’eftpasfeulement faulx, mais 
hercticque & fidangereux à fouftenir,que 
c'eft côtre noftrefoy Chreftienne, entant 
qu'il fenfuiuroit que quelque chofe que 
l'homme fcift,il n’auroic merite ne gloire. 
Mais fi 16 veulc dire que les mœurs & con- 
ditions des hommesfont difpofitifuement 
& contingentement variez pourJa difpoñ 
tion des eftoilles , cefte chofe peult auoir 
quelque efpece de verité & ne repugne 
pointalafoy,neaäraifon.Carcelacftvray, 
fi nous voulôs croire l'aéteur des fix princi 
pes,que la difpofitiô diuerfe du corps, qui 
cft de la qualité des quatre elemens, fai 
grandemét à la variatiô & mutatié des affe 
étiôs,mæœurs & côplexiôs humaines.T out 
ainfique nous voyons les collericques na- 
turellement difpofez & promprs àire : les 
fanguins,benins:les melancoliques, enui- 
cux:& les flegmaticques pareffleux.Maisil 
ne fault pas que nous croyons: que ce foit 
chofe neceflaire ou forcee pource que la- 
ne par grace diuine,a toute dominati6 fur 
le corps. Qu'il loit ainfi, nous voyons plu- 
ficurscolericques, doulx & bien attrépez, 
Er ainfifont les autres côplexions par leurs 
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contraires gouucrnees . Mais pource que 
Ja vertu descorps celeftes a quelqueiene 
{cay quelle caufalité & œuure: & aucunc- 

senscommande en la mixtion & qualité 
descomplexions:de ce procede quefuries 
mœurs & conditions des hommes, ils peu 
uent aucun pétit difpofinfuement & con- 
tingentément feulement;comme diét eff, 
combien que lanatureinferieure fai plus 
à la qualitédelacomplexion,, que ne fai 
lavertudéseftoilles,felon fainét Auguftin, 
audeuxiefme du cingiefme liure de la ciré 
de Dieu: quien cela donnevnefolutiô {ur 
laqueftion formeede deuxenfans freres, 
qui cn méfme heure & laps de temps fu- 
tent naiz &renlemble malades & guariz: 
Enquoyilapprouue,& à bon drovét ; loue 

lus larefpôfede Ypocratés medecin que 
de l'Aftrologien . Car quand'on demanda 
AYpocrates lacaule ,ilrefpondit que c'e- 
toit pourla fimilicude de leur complexi6. 

[ais l'Aftrologien, dit, que c'eftoir pour 
Pidériré & conuenance des conftellatiôs. 
Ilconclud donc que les imprefsions des e- 
fhoillesfontfeulementcaufes aucunement 
difpofitiues de la variation & diuerfitédes 


a Noftradamus. 26 


mœurs : non pas que par necefsiré ils puif- 
fent dominer {us lefpric &-fräc arbitre qui 
côdui& gounerc n6 feuleméc le corps, 
mais aufsidoneldes aftres{elonmefme que 
le confeffeProlomeus enfon Almageite, 


Decequeles philofophes épronelticques 


doibnent vfer èn leurs pronoftic Al IONs. 
CHAPITRE AI. 


lie mefuis rompu lateftea:parler de 
, )chofesfihaulresefquelles;comme iay 

diétaucommencement ic puis autât 
comprédre que l'enfant du berfeaus ie me 
fuisencoreen vrinftantii animé &affoli, 
que ie voulx-aulcunementiraier de ce 
que noZaftrologuesmettenu&inferéten 
leurs pronoftications. Gelanous cft-com- 
mun qu'ils ycommencent. par lenombre 
d'or, quielkvn tresbeaucomnné mce ment. 
Que pleut à Dieu qu'il mefeuft bien adue 
nu.le nefemblerois pasle philofopheBias 
qui contemnoit tant les richeffes.C'eftoir, 
in diebus illis, Carmaintenanc qui n’en a, 
fi en cherche. Meum &tuiwmfontbien ef- 
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pluchez d’aultre façon qu'ils n’eftoyent. 
Le ficcle dufoleil,lalettredominicalle, l'in 
dition Romaine, Epaéte Ægiptienne, le 
tempsentre Noel & le dimenche gras, Sc. 
pruagéfime, Quadragefme, Palques, Ro- 
gations, L'afcenfiô,Penthecoufte,la T'rini- 
té, fefte Dieu,& ladüent,nouuelle lune;tel 
jour en telfigne, premier quartier en cel, 

leine lune en tel, & dernier quartier en 
tel, labonne feignce entel;lameilleure en 
tel, pour prêédre medecine laxatiue du ma- 
cin;pourla prédre aufoir,pourroutleiour, 
pourbaïgner &'eftumer, pour planter, (c- 
mer & tailler, pour fe purger parbaings,les 
bons & mauluais afpects, l'eclipfe de la lu- 
ne, l'eclipfe du foleil ,les temps conuena- 
bles pout la feignee , le premier quartier 
eft plus conuenable esieunés gens depuis 
J'aage dequatorzeansinfquesa vingtqua- 
cre,ceftwvn belaage,lefecôd quartier pour 
ceulx quifontdepuisvingtquatre ans iuf- 
ques à trentefix:. O encor plus belaage le 
tiers pour ceulx quifont depuis les'trente 
fix iufques à quarante huit: aage certes, 
qui doibceftre plain & garny dé bonnes 
mœurs & côditions'pour pañler le refte de 
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leurvie:Et le quart pour ceulx qui fontde 

puis quarätehuiét ans iufques au téps que 

lon feidoibtpreparerde prendre fes bottes 
pourfaire le: ioyeulx voyage, ou aulrremét 
pour prendre {où vollaffus.:O mon Dicu, 
qu'ils font heureux defçauoir tout cela: 
Certes -aufsi me fembleil quils fen deuf 
fentbien contenter:mais ils paffent fanta- 
ftiqueméc trop plus oultre.Carilsfont mer 
ueilles de predire de ce qui doibt aduenir: 
& deplufieurs de leurs prefages prendray 
feulementles principaulx. Vateliour mu 
tation,voireen vnheu & il feratempspai- 
fibleen l’autre. G£ës morts, ilen meurcchaf 
cuniour.Semence gaftee,cela aduyent or- 
dinairement en quelque lieu ,&grandre. 
cucil de fruits aduyent en vnautre. Jour 
malheureux, voirecaux pendars. Jour defi- 
re,aceulx qui recoyuentleursrenres.Con 
feil au Roy,il a affez de côfcillers & n’a ia- 
mais faulte dé confeil. Mort plainée, voi- 
re d’aulcüs,mais de plufieurs defiree. Mon 
ftrenay , ce fut l’afne painét de vert que le 
feisneur brufquer premier & plus fagé que 
maiftrefol,prefenta au Roy apres cefte bel 
le prophetic.Vengeäce prinfe,par quelque 
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bon opiniaftre (Car Dieu la refcruce a 
Juy) Amas de peuple, en temps de guerre, 
Sepulchre defcouuert , pour en enterrer 
vn aultre. Nouueau fifme en l’eglife, ce 
ne fera chofe nouuelle.Iehan Le maire en 
recitebiéd’autres.Prelat mort,viande pro 
preaux ptothonotaires ou autres expectas 
leursdefpouilles.Iourinfuportable,a ceulx 

uimeurent. Temps fafcheux,a ceulx qui 
n'ontargent. Bonne garde, quand elle eft 
affeurec:l O qu’il fera heureux qui pourra 

afler ce iour l1.FO quenousenauôs bien 
pañlé d’aulrres. Nous ferions bien heureux 
de faire deux fois lan vendanges.En mer, 
grâdedefolation, Helas c'eft quandies na 
uiresperiflét. L’italie efmeue, pource qu’il 
yagucrre. Les vieulx mourront ,aufsitoft 
que lesieunes. Extreme douleur,aux gou- 
theux. Nouueau augure, nouuelle folie, 
Lesfugitifs occis, quäd les pourfuyuäsfont 
vainqueurs.Infelice confeil, voire à coulx 
qui impudemment fe marient à femmes 
mauluaifes. Ecmilaulrres folies lefquelles 
furchafcuniour de moys,ils infcripaëren 
leurs a1lmanachs & pronofticatiôs qui n’ad 


. 


diennentiamais que par cas fortuir. 


à Noftradamus. 2$ 


Des complexions du corps human, felon 
les quatre elemens. 


CHAPITRE V. 


À Ourmiculxcôtenternozafttologues, 
icferayéncore d'accordaueceulx que 
lesquatre elemens goutiernét les qua- 

tre humeurs du corps humain, ainfi que 

coppicufement &e incelligiblement Le de- 

{cript monfeur le doéteur, Grénot mede- 

cin ordinaire du Roy estrois premiérs cha 

pitres d’yn petittraiété qu'il afaict intitulé 

L'étrértenement de vie. Le corps humain, 

di& il, eft copolé des quatre hunreurs qui 

font fang, colere, phlegmé ëe melencolie, 
appellees les fils des quatre clemens : Pont 
cé que feloniceulx lefdidtes humeurs {ont 
côplexionhées:car ainf que l'aireftchaule 
& moite, le fang aufsi eft chault & moite. 
Eccomme lefeueftchault & fec,ainfieft la 
collere chaude &feiche.Etcômeleauecft 
froide &moite;dinf eftle phlegme froid&c 
moite. Etcomime la terre eftfroidc & fer- 
che,parcillement la melencolie cft froide 
& feiche .Appett donc qu'il eft neuf com- 
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plexions:Q uatrefimples,quifont chaleur, 
froidure,huinidité & ficcité:Et quatre cô- 
plexions compofces , à fcauoir chaleur & 
moiteur, qui cftla complexion de l’air& 
du fang : Chaleur & ficcité, qui eft la com- 
plexion d'eaue & du phlegme:Froidure & 
ficcité,quieftcomplexion de la terre & de 
melencolic . Et la neufiefme complexion 
c'cftla temperce,qui n’eft froide, chaulde, 
moitene feiche:Laquelle côplexion feroit 
fort difficile à trouuer es corps humains, 
felon les medecins.Or lefdiétes quatre hu- 
meurs(diét ledi& doéteur) dominent & fei 
gncurient en leurs lieux:Er font auoir aux 
hommes : à fçauoirau phlegmaricque, qui 
cft de couleurbläche, d’eftre bien côpofé, 
endormi, pareffeux,dur d'entendemét,pe 
fant & abondät en faliuc: Au melencolicä, 
qui cft de couleur noire,eftre folitaire,pufi 
lanime,trifte,enuieux,umide.luxurieux & 
auaricicux : Aufanguin, qui eft de couleur 
rouge , cftre charnu, hberal, amiable ;be- 
gn1,ioycux,ingenieux, audacieux & lubric 
que. Et au collerig,qui eft de couleur iaul- 
ne,eftre haftif,enuieux,conuoireux,fubril, 
hardi,irafcible, veillär prodigue & maigre. 
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Dié oultre, quelefdiétes quatre humeurs 
ontrefpiratiô enchafcune partie du COrps: 
Comme lefang parles narines:collere par 
les oreilles:phlegme par la bouche:Etme- 
lencolie parïes yeulx:lefquels doibuentre 
gir par lesquatre aages de l'homme.Carle 
fang domine au cômencement de la nati- 
uité iufques a vingtcinqans ou enuiron:la 
collere depuis vingtcinqansiufques atré- 
tecinq: Étalors vient chaleur es veines & 
commence la collere à foy efleuer & mon 
ter en la perfonne . Et apres fuccede vieil- 
leffe, en laquelledomine melencolie, hu- 
meurfroid &fec , iufques àcinquantecinq 
ans oucnuiron.Et delà en apres toutesles 
humeurs du corps commencet à dominer: 
& aufsi la chaleur naturelle à foy abaiffer. 
Etadonccommence l’aage decrepité &le 
phlegme à dominer.Parquoy lon doibcen 
cel aagefubuenirau corps humain par cha 
Jeur & louable nourriflement. Voila donc 
comme n0Z philofophes doibuent enten- 
dre &interpreter les puiflances que les c- 
Iemens ont fur le corps humain, fans fen- 
tremefler fi fort de deuiner ouprophetifer 
Jes fucursaduenemens. 
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De l'abbus des pronofhiquenrs:€ que les 
afères n'ont fur les bonimes aucune 


puifance de Les faire pecher. 
CHAPITRE VI. 


pr de noz aftrologues en a cefte 
_ prefente annecbien dôné aux moil 
fonneurs & faulcheurs, quiontpar Ilebeau 
temps,en ce pais de Gatinois,abbatu leurs 
bledz,femences &fraiéts,ayans confiance 
quilfe côrinueroir ainfiqu'il auoirefté pro 
phétifé:mais la pluye,eftät furuenue & ay- 
ant cours pl’de huiét iours ou il marquoit, 
gräde chaleur,a gafké les bleds & foins:le 
vale mauldifloir,l'autreledefpitoir.l'autre 
lé éoniuroit:& euftefté miséndix mil pie- 
cés fil yeuftéfté. Bricf, ceftoicpitié: mais 
ay confcillé à mes amis,d'abbatrebleds & 
grains & les leuér par le beautemps : & au 
contraire toufours faulcher par la pluyc: 
les affeurant toft apres du béau temps. Le 


diray cela hardimétque vnpronoftiqueur,. 


quelque fçauant qu’il foit, defpefche auec 
Hbeur merucilleux fa pronoftication fur 
ces precedés formulaires: oubienfur d'au- 
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tres anciens:car c'eft toufoutsvnemefme 
chofe:Et que fur la Ra d'icelle,vnou plu 
fiecurs autres,dient & : predifent toutle con 
traire. lis accorderont verité & pen ca 

enfemble.La raifon eff, qu'il yya pl 1lo{o- 
phe au ce deal puifle dire,penfer,n'ef- 
crite quelque chofenarurelle quin’aduien 
netelle qu'illapredira en quelque lieu du 
rondes Êe le contraire:iln’y à philofo- 
phe au monde, qui puiffe fidelement dire 
chofe qui aduienne en jour, lieu & heure 
certains. Etquarid il admét , c'efttoufours 
_pource que la volunté de Dieua efté celle. 
Er qu'ilveult la mutation & changement 
des temps, pout toufiours manifefter fés 
grandes & admirables œuures : lequelles 
toutesfois ont éfté , font & féront à iamais 
incertainics , Comthe par vn rhillion d’éx- 
 periencésilaeftécogneu, &c eft aife à co- 
gnoiftre chafctn iour es pronoftications 
& prefages de n62 aftrologues. Car l’vn 
dita, vateliour ilfera bédre temps : & ce- 
a aduièndra pariduenture à Paris:"& ce 
méfmé jour, Féaue saigneta ceuix d'Or- 
leans. It fera froid & vn témpsCouuert en 
va lieu, &adixliéues de là lé temps fe- 
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ra defcouuert & tant chault que l’on n’y 

sourra durer.Paffons oultre à noftre alma 
nach :1ilsfaccordent parvn aduis gencral 
que j'approuuce aflez,qu'entépsfortchaule 
comme en efté,& en temps froid, comme 
en yuer,onne doibe p hleboromerne pren 
dre medecine laxatiue, fi la vertu & cha- 
leur naturelle n’eft Ho) forte . Le temps 
commode.: & Je meilleur de l'annee, c'eft 
le mois de Mars, Apuril, Septembre & O- 
étobre:Car c’eft le temps plus téperé, mais 
ou la neccfsité & maladie le requiert, la fei 
gncc fe peult faire entouttemps.Noz mai 
ftres,Hipocras, Gallien, & autres philofo- 
phes, l'ontainfi dié & efcript.Et de nague- 
res,noîftre maiftre Fournier, l'a aïfi approu 
ué. Ha, nous voila bien, contentons nous 
donc de cela & croyons Cathon fansaller 
cercher Dieu en fes priuezfecrets quiafeu 
lement donné aux aftres & aornemens ce 
leftes les puiffances que nous auons deflus 
expofez. Mais qu'iceulx corps celeftes ay- 
éntaucunepuiflance {ur l’efpric & franc ar 
bitre : ne femblablement d'amener pluye, 
grefle,famine,peftilence , mort de prince, 
nautres calamitez, dont fommes par noz 
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diuinateursiournellemér,& pour nous fai- 
re paiftre,menaffez . Garde roy bien , non 
{eulementde le croire:mais aufsi de le pen 
fer: & en ce paflage,voy fainét Ichan Chri- 
foftome.,fur l'euangile fain& Marthieu,ou 
il reprouue fort celte herefe:Evdiët qu'el- 
le fai crois manieres deblafphemes con- 
tre Dieu. La premiere qu'il fenfuyuroit 
qu'enlescreant;ce grid feigneureuft fait 
aéte mauuais:car,diétil,fi aucü par lemoy- 
ca des eftoilles cft faiét homicide ou adul- 
tere, l'iniquité & iniuftice n'en doibr pas 
eftreimputce au pecheur, mais aux planet 
tes:ou bien pluftoft à Dieu qui lesacreces. 
Confidere que fil cognoifloicles chofes fu 
tures & que telle iniquité en debuoir pro- 
ceder,il n’eft pas bon f'il ne lesaamédees. 
Ec lil a voulu & n’a peu ,ileftdoncimpo- 
tent &inon tout puiflant . Or ie croy qu'il 
n’y a creature humaine quidoubte;que Di 
eu ne foitrout puiffant.Le fecond blafphe 
me, Dieu feroit cruel (diét il) de faire fouf- 
frit peine aux ames pour les deliétsque les 
humains commettroyent par la coaction 
& contrainéte des eftoilles:Carpourquoy, 
dira l'homme, endureray ie peine pour le 
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peché queiay commis, non par volunté, 
mais par vne contrainéte ou necefsicé. Et 
le tiers blafphemeeft , que Dieu neferoit 
pas fage en fes commandemens: car, qui 
cit celluy qui commanderaà aucun de fai 
re mal? Et par mefmemoyen , voulant en 
rous lesdeuxeftre obey;, luy defendde fai- 
re bien qu'il ne peult ponrla contrainéte 
du premier commandement; accomplir 
n y paruenir. 


L'antheur diff qu'il fefi ariné des fan- 
(les efcriptures. 


CHAPITRE VII. 


À 1 S-ou mefuifeefloigné: Verira- 

blementie {çay bienqueieme four 

re trop auant en fi-haulre maticre. 
Maisaupis aller fi quelcun de ceulx qui 
deuinent les chofes aduenir.,.en veultdif 
puter,ie me fais fort qu'ilen difpuceratourt 
{eul.Car deux folsne difputentiamais en- 
femble. Aufsi fain& Paul, dixiefme chapi- 
treaux Corinthies,diét:queles lettres font 
graues& fortes: mais la prefence du corps 
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faiét , dié ilau mefmechapitre , quenous 
ne nous ofons point mettre duxanc d’au- 
cuns,necomparer à ceulx quife louétmef 
mesculxmefmes. Er dela vientquetelles 
difputations,confutations & folutions me 
font enrager. Pource queiene fuzonca’, 
comme chaîcun fcer, à l’efcolle;à tout le 
moins depuisl'aage de huiét ans, queie ap 
prinsfeulement à c{crire & aflembler mes 
lettres : qui fai& que ie neduis & nevoul- 
drois pas;eftre fonde encefte {cience d’A:- 
ftrologieou Aftronomie;pour en v{erain- 
fi qu'ilsenvfént.Er fi aucun me demande: 
Que{çay tu donc? Te luy refpondsdefapre 
fent ,queiene{çay rien finon ce que i'ay 
mis parefcript, afin qu'illie mes œuures, 
Carqu'eftil plusbefoing de difputer ? Fay 
c{criptce queïay efcript,di@ Pilate enl’e- 
uangile ,fainét Ichan dixneufiefme chapi- 
tre. Ecnercfteplus qu'enleslifantiugerf 
elles font bonnesoumaüuaifes : car, com- 
me diét fainé Paul auchapitre deuxiefme 
à Thimothec:Dieu nenous apointdonné 
cipritdecrainéte, pour auoir honte deref- 
moigner {es œuures,quitoufours ont cfté, 
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font & feront admirables . Et fi di encore 
que quandieferois fuffifant pour m'empe 
{trer oumefler d'vn affaire: dont ,comme 
di& Marot,eulx & moy n'auons que faire: 
C'eftèdire de Aftrologuer, fi ne {eroitce 
pouriuger des chofes aduenir ; & encore 
moins me vouldrois arrefter à ces grans a. 
ftrologues payens que ray defpieça nom- 
mez, nc {emblablementaux modernes.Si 
par cas fortuit ie ne metrouuois auec quel 
ques vns qui fuffent,ou damoins;quifceuf 
fenc bien contrefaire les fages :car l’Apo- 
ftre en lamefme epiftre aux Cotinthiens 
vnziefmechapitre,diét,que lesfages endu 
rent voluntiers les fols : Mais fauec culx 
me voulois bien fonder enraifonie vouli- 
droisprendre à mon aduantage ceque ke- 
fufchriftau chapitre vingtvniefme de faïét 
Luc di&à fes apoftres: Mettez dôcen voz 
cueurs,de ne premediter comme vous ref, 
pondrez: car ievous donneray bouche ëz 
fapience à laquelle ne pourront contredi- 
re & refifter tous ceulx qui vousferotcon- 
traires . Et ioinecefte auétorité diuine, 
quineme peult faillit icleurdonneroisen 
barbc,quelques difputeurs & vaticinateurs 
qu'ils 
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qu'ils foyent ceulx defquelsieme fuis def- 
ia aide : Comme les benoifts fainéts Paul, 
Augoftin , Chrifoftome, Thomas & Gre- 
goirc.Et outre ceulxla Damafcene, le ve- 
nerable Bede, Hugues de fain& Viétor: & 
ranc d'autres doéteurs qui n'ont point ref- 
uc : mais font approuuez detoutel'eglife, 
que 1e feray confeffer à ceulx qui vouldrôc 
{ouftenit le contraire qu'ilsne fçauent que 
ils dient:finon qu'ils {e veulent foucier qui 
fera le cas à leursfemmesquandils feront 
morts.le veulx pourtantdire quelque cho 
fe pour les refioir & confoler: c eft que ie 
leur accorde qu'ils peuuent preucoir plu- 
fieurs chofes qui vray (emblablement peu 
uent aduenir,par le moyen de la formeou 
precognoïffance ia difpofees : c'eft à dire, 
par les premifles & traces tant preterites 
que preféres , qui aucunesfois font vnwray 
iugement desfutures. Et Dieufcercomme 
la deflus ils depefchent leurs propheties: 
maisie leurprie,qu'ils ferememorent que 
sa paslongremps;telles difputations bran 
floyenc & cftoyent preparees à autres,def- 
quels eftoit prophetifé le femblable, qui 
ont en yn momét & fi fubitemétefte eftain 
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es,qu'icellés & encore moins telles pro- 

heues n’ont forti aucun effet. Ce que ie 
dy, éft fi vray & aifé à entendre , qu'in'eft 
befoing'autremenr l'efclarcir.Qui a oreil- 
les pour oir,oye.Maisquoy?fe leur deman 
détois voluntiers fi pour obuier à tels pre- 
fâges malheureufement inuenrez , les Cf. 
prits,les contéils,les prudences & fciences 
des hommes qui font deprefent & feront, 
Dieu aidant, encorcen ce reimps la feront 
dé Dieutantobliez , qu'iln"y en air d'infti- 
ruez pout y donner vn ordre fifainet & b6, 
que tant de forces aflemblecs feront au li- 
eu deconfpirer tant vnies & confortees de 
amour inuiolable & parfaite concorde, 
qu'ils viendront, non feulement arepoul- 
{et les guerres ciuiles qu'ils entédent,mais 
aufsi a fubiuguerlesnarions qui vouldront 
prefter Icurs confentemens a faire les com 

fôtions,feditions & perturbations des 

efprits qui refifteront à tout par 
la grace du Dieu des 
armcecs. 


# 


Pnded 
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Ounerture des premières guerres, 


CHAPITRE VII. 

R puis qu'anfeft;qu'auons faiét ce” 

te ouuerture de guerrc,ie ne me de 

hibere pas,& aufsi feranl difiicille de 
en fortir firoft : Pource que moz philofo- 
phes; à bon droiét, fe fondent que c'eftivn 
des fignes principau!x du dernier periode, 
efcripcenfainét Luc, vingtynicfme chapi- 
tre, ou il eft diét : Nation fefleueraconrre 
nation, & royaume contre FOYAUME : rmaÏs 
peu de perfonnes {eront , quant a prefent, 
d’auis deprendtecepallase à leur aduan- 
rage , fuppolé qu'ils ne font difficulté & 
leur eftvnevoye cômune pour rédreleurs 
dits aucunement recewables, d'alleguer, 


& fibien approprierlesfentéces delafain- 


&cefcriprure,;qu'il fé crouuc toufioufs en- 
re deux vertes vne meure:mefmement, 
quandils veulent parler que le iugement 
final,oubien la côfommation de ce mode, 
fapproche : Ce qu'elle faiét roufioursfans 
doubte: & toure la Chreftiencé le:croit, 
Mais quand cela aduiendra, Dieu le fçcr & 
non autre:comme nous dirons amplemét 
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en la derniere partie,en laquelle routesfois 
auons intention de môftrer par vifuesrai- 
fons tirecs des factces cfcriptüres,la gran- 
de mifericorde &beneficencedece grand 
Seigneur & createur ,quiaura patience, fi 
luy plaift: & pardonnera cefte confomma- 
tion par tempsindicible & admirable. Re 
tournänt donéq'anoître propos , ie diray 
ue fi voulôs reuoluer les iuftoires approu 
ucesdel'eglife:c'eftadirelés hures du vieil 
reftament,qui furentauec lenouucau n6- 
brezieuls canoniques auconcile de Carta 
gc,l'an mil trois cens quar sn peISpR : Nous 
trouuerons fans comparaifon plus de guer 
resauant l’aduenement deJefufchrift,que 
iln’enadepuiseftc.Etd’vn fi grandnôbre 
d'exemplés enalleguerayfeulement & bri 
cfuemét quan vnes.La premierc ouer 
re,ainfiqu’ileftefcripe au tiers chapitre de 
Cou ejcommença par la premiere faulfe 
prophetie de Satan à Eue:& de Cain à A- 
bel,quifurocciz,comme le portele quarri 
efmechapitre. Tubaldefcendu de Cain fut 
forgeur de tous engins d'aerin? & par le 
melmetexte d decechapirre fut aufsi grand 
ouurier & dextré en lexescite de la guer- 
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ce Ervoila toutcequiena eftétrouué par- 
auant le deluge,fauf que Cain fur tiran fur 
(es fubieéts & vfurpant leurs labeurs,& par 
vaccrainéte & tremblemét perpetuel qu'il 
auoit d’eftre tué,edifia la cite de Henoch: 
mais depuis nous lifons que Nembrothfut 
tiran par armes.Belus fon fils furnomméla 
piter,feit la guerre à fon oncle Fabaurnô 
mé Saturne. fils de Cus,fils deCam,ë& com 
mençaà depoffeder Saba de fes terres,def 

uelles Nynus fils de Belus , finabiement 
l'en dechaffa par armes.Ettoftapres dece- 
da delaiffa deluy & dela roine Semiranus, 
Nyaus fon fils deuxiefme de ce nô:laquel- 
le Semiranus eftät demource vefue de Ny 
nus & ayant pris les armes & gouuerne- 
ment du royaume,pour la minorité & bas 
aage de fon fils, fubiugua les Babilloniens, 
qui feftoyent contre elle reuolrez : & toft 
apres fon fils mefme venu en aage, la tua. 
Er eftant enfaifiné du royauine d'Alfsinie, 
feicrelle guerrea Cam, qui eftoit fon quatri 
efme grand pere,qu'ille vainquit & tüa€n 
Egipre.Abraham , ainfi qu'il eft efcript cn 
Genefe quatorziefme chapitre pourfuiuit 
les rois quiauoyent pris Lot,fon frere; pri- 
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fonnier,qu'ilrecouurit,& les debella,&tua 
pres de Damas. Ainfi appcrtque la guerre 
n'eft pas chofé nouuclle. 


Les gr andes 94 eyres des enfans d 1 Yael. 
CHAPITRE IX. 


E faire donc tant de casque noz aftro- 

iogues font des guerres de maintenät, 
ic n'y treuue pas grad propos:maisie vous 
prie de penfer que fils cuifent efté du téps 
de 0fu€(qui apres Moife gouuerna les en 
fans d'Ifrael:tua & debella crétevn destois 
de cetemps là,de ça le lourdä, ainfi qu’ila 
c{criprau douziefmechapitrede fon hute: 
ou bien: du temps de Gedcon fepucfmeiu 
ged'Ifracl)qu'ilseufflentbien diét:ioinét ce 
qui fera adoufté desguerres cy apres, que 
leiugement f’approchoit: car , foit veu le 
huiéticfme chapitre des iuges,ileftefcript 
queceiuge Gedron,parlecômandement 
du Seigneur, rôpit l’autel de lidole Baal, 
que les Madianites adoroyent: parquoyil 
futnommé Ierubaal & luy fut:de Dico dô 
né telle victoiré,qu'auec trOIS CEnSs HOMES 
fculementprisenl'exercite Hfraclite , laif. 
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fantl’outrepl” a lieud’ambufcade diftraiét 
& loingtain,il mit en defordre,fuitte & def 
confiture loft des Madianites, qui cftoyeéc 
en nombreinfinid'hom mes,chameaux& 
autre grâdequipage:ë depuis feftasles.en 
ncinis derechefraffe mblez foubs deuxpri 
ces l'vnnômé Zebach,ës l'autre Zalmana, 
farenriceulx princes tueZ: & AUCC eulx x 
VINQES mil hômes.Regarde en noz croni- 
ques, depuis cétansentouresles guerres 
de France il en a autant efté rué.Venôs at 
vingeneuhefme chapitre des iuges.ou left 
didt que pour la végeance d'ynccôcubine, 
natifue de Bechleem. Luda,par force violee 
en la villenômec Gabaa,app ittenant.aux 
Beniamutesficuee aflez pres de Ierufalé, fu 
réc de la part des enfan$ d'Ifraclaffemblez 
uatrecens milhômes,qui ieur liurerentfi 
cruelle baraille,que vingtfix mil Béiamites 
(ortiz de leur ville,tuerét du premier choc, 
vingtdetx mil Ifraelites : & le (econdiour 
en tuerent encor dixhuitt mil:maisictiers 
les Lraclires ayans priéle Scigneurtuerée 
vingrenquulcenthômes des Beniamites: 
Éclerefteeftanr misentource & piteule Eu 
ce fecuidäs fauuer, furent fi bien & de pres 
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pourfüiuiz, qu’il en mourut encore À trois 
petites rencôtres,vingtcinq mil,tous vail- 
Jäs hômes. Ainfi appert qu’en trois ou qua 
treiours furenttuez quatre vingts dix mil 
hômes.Parlons de Abia.fils de Robo4,roy 
dé Tuda qui affembla contrelerobo2 mroy 
d'Ifrael quatre cens milhômes d'efiéte:le 
quelleroboä pour defenfe en affembia hu 
iét cens mil Quicircuirent & environneréec 
l'armee d’Abia,qui n’eutautre refuge qu’à 
Dieu, qu'ilinuoqua de fi b6 cueur qu'il fut 
cxaucé : & eut telle vidtoire que luy & fes 
gens tucrét cinqcés mil hômesbien agucr 
riz des gés de Ieroboä:ainf qu'ileftefcript 
au trezic{me chapitre du deuxiefme linre 
descroniques. Regarde au vigtcingiefme 
Chapitre du mefmeliure:&au treZic{me du 
quarricfme liuré des rois, tu trouueras qué 
Amafas roy de Juda, pour véger fon pere, 
deftruiét & ruiné parlesSiriés,puis par fes 
mefmesferuiteurs malheurcufemertuc & 
occiz en fonliét,aflembla trois cés mil hé- 
mes de Iuda & en prit encore cêt mil d'IC 
racl,qui marcherét en bataillecôtre ceulx 
de Seir:& en tuerent vingtmil. Et apresla 
mort d'Amafas, Ozias {on fils ayant à fon 
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nouueladuenementefté heureux côtreles 
Philitins, Arrabiés& autres natiôs:& aufsi 
fe voyät puiflant en peuple & riche de tre- 
fors, dreffa vne armee contre fes ennemis 
pour la defenfe de fes pais à l'aduenir:ou il 
fe trouua à fon feruice deux mil fix césprin 
ces des familles, qu'ileftablit capitaines & 
leur donnafuperintendence fur trois cens 
fepr mil cinq cens combatäs, ainfi qu'ileft 
efcriprau vingtfixicfme chapitre du fecôd 
liure des croniques. Nous trouuûs fembla 
blement au feiziefme chapitre du quatrief 
me liure des rois: & au vingthuiétiefme du 
fecod des croniques,que loathä trezicfme 
roy de Iuda, trafgrefla les commädemens 
diuins: parquoy Dieu le delaiffa: & permit 
qu'iltôébaft en la fubic&i6 du roy de Sirie, 
qui le print prifonnier & le mena en la vil- 
le de Damas:& depuisle mit es mains d'O 
fee Roy d'’Ifrael,lors fon ennemy-Etfuten 
vaiour debataille,tué fix vingts milhômes 
de Iuda. Certainementfiie voulois fuyure 
leshiftoires des guerres, faiétestären la ter 
re fainte & licux circôuoifins,que es guer 
res des Romains & autres parauâtlincar- 
natiÔ de Icfufchrift:8 aufsi celles qui fonc 
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depuisfuruenues tât en la Chreftiété, que 
autres lieux:ce feroicchofe filongue quel 
le feroit mal plaifante, àceulx mefme qui 
defirerôt veoir mon intétion de conclure. 


Que les QUErres procedent des pechez. du p peu 
pie que La pa X ef es mains de Dieu. 


| CHAPITRE X. 

Fe ne fault donc pas que nozaftrologucs 
penfent que pour les guerres qui fonten 
tre le roy & l'empereur, la fn du monde 

en foir pluftoft ou pluftard. Carla guerre 

ne procede pas d'eulx,feulement,mais des 
pechez.Et fidiray cela, qu'il nefera pas en 
leur puiflance, ne de leurs princes & con- 
feillers, quelsques bonnes affections qu'ils 
cnayét,defaire vnfeul craiété de paix pour 
la contrariete de tant d'opinions : Eraufsi 
pour la confequence de fi haults differéts, 
fi Dicuneleur enuoyelonfainétefprir pour 

Ja craiéter,quand il luy plaira: Car c’eft luy 

qui tient la queue dela poifle.A Ia mienne 

voulunté qu'ils fe feufent fubmis au iuge- 
mét de mefsieurs de la court de parlemér, 

à la charge que leurs efpicesfeuflent remi- 
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fes: Car ce leurferoitvnbeau procesa vuy- 
der parcommiflaires :Toutesfois quand 
ay par cour bien aduife,il me femble,quel 
que grâde querelle qu'ilsayent, qu'ils font 
coufiours bien d'accord: car ce que l'vn 
veulr, l'autre veult.Si Millan plaift au Roy 
auquel de droit il appartiér par le moyen 
de Valentine de Millan,qui efpouza Loys 
duc d'Orleans,occis à Paris par les gensdu 
duc de Bourgoigne, l'an mil quatre cens & 
fepe,il plaift aufsi al Empereurles terres & 
villes frocieres de la Bourgoigne,qu 1l diét 
Jay appartenir font au Roy & à fa republic 
que, bié plus feâtes & neccffaires, pour de 
cefte part là borner le Royaume.L'empe- 
reur ne veult aufsi venir à faire la foy & hô 
mage tant du duché de Bourgoigne ,que 
de la fouuerainette de Flandres, qui luy 
plaift rant que c'eft merueilles : combien 
qu'il détient ces paisla par &en vertu des 
tradez de Madric en Efpaigne : fai& le 
quatorzeiefme lanuier,, l'an mil cingcens 
vingrcing. Etde Cambray;faiét lecinqief- 
ie d'Aouft , l'an milcingcens vingtneuf: 
lesobligatiôs defquels craictez, accords.& 
conuénarces , fontnulles de droit, pour 
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luficurs grandes caufes,qui pour les caf 
fer & relcinder,oncefté, font & feront am- 
plementdecideesparles droiéts des canôs 
_ bien fourniz de pouldre,boullers & autres 
munitions de gucrre, qui ferôr produites 
foubz les maieftez de figrans princes, qui 
toufiours fontbié d'accord : car cômei’ay 
diét,ce que l’vnveulr, l’autre aufsile veult. 


De lacontrarietéés abbus des diuinateurs. 
CHAP. XI 

prie d'autre : Queiugerons nous de 
tous les pfages,tantde paix & deouerre 

q de famine,peftilence,naufraiges &inun 
datiôs täcmerucilleufes qles pais en doib- 
uent cftrenoyez & répliz de dix mil fortes 
d’autres aduerfitez {noz gentilz prophe- 
tes nous anôcent eftreaaduenir. Quantà 
moy ien en penfe autrechofefinon quece 
font routes chofes fabuleufes,abbufifues& 
menfongeres : & croy que les autres n’en 
Eferont pasmoins:fuppoféencore quelies 
chofes prophetifees ou les aucunes aduic- 
fiflentquelquefois:ou bié qu’ilen feuft ad- 
uenu les aucunes . Car nous fçauons bien, 
que tant que le mondeaia duré & durera, 
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il ya toufours eu, a & aura detoutesfortes 
de calamitez difperfees. Qu'il foit ainfi: 
nous voyôs la guerre en France & Itallie, 
& lapaixcften Efpagne & autres royaul- 
mes. La famine eftencreles Romains Fla- 
mens, Allemans & pais bas.& nousauons 
en France abondance de tous fruits . Sida 
pefte n’eft à Paris, elle eft à Lion, Rouen & 
autres villes dece royaulme.Oubien,fi ces 
chofes la n’aduiennent ou en vn ou plufi- 
eurs autres royaulmes Creftiés,fans doub 
ce elles aduiendront en quelque prouince 
infidelle & barbare. Si dôcques en vnemef 
mé annee ; quatre philofophes viennent à 
prenoftiquer chofes contraires & que Pvn 
predie la paix, elle fera, fans doubte,en plu 
fieurs lieux . L'autre predira laguerre qui 
aduiendra aufsienautreslieux, l'autre pro 
mectra abondance defruicts, quiferacho- 
fe veritable:L'anttela cherté, fterilité & fa 
mine, quiaduiendra fi grande que ce fera 
chofe pireufe . Parquoy verité & méfonge 
ainf qu'auôsci deuant dit, ferôt toufiours 
d'accord enfemble : mais qu'ils foyent ou 
puiffent eftre concurrens en leurs œuures 
aftronomicques:fuppofcencorequ'ils ayét 
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faiét Icursfatals pronofticques fur mefme 
orizo oumeridien,ie ledenye & perfifte à 
le tout fetrouucrra toufiours manifefteab 
bus. Ils marquétbié qu'en yueril fera gra 
froid,pluye, gelee,grädes glaces,nciges & 
frimats:pource qu ils fçauéc affez que c’eft 
lé vray temps quil doibt & aaccouftume 
faire en yuer: Et au temps d’efté , ils mar- 
quent grandes challeurs , tempeftes, orai. 
ges,grofie grefle en plufieurs] iéux, rofces; 
bruines & broillas,pource que ceftfembla 
blement le vray tempsid'efté. Etainfides 
autresfaifons de l’an.Etercore qu'ils foyér 
certains que celles chofes ayent accouftu-: 
mé aduenires moys & temps qu’ils cotre- 
rontc pour les plus ordinaires: fief ce, que 
lufieurs annces fe paflent, qu'iln'en cft 
nouuelle.Et quand ls aduiennent cen’eft 
pas les rours qu'ils denottécen leurs alma- 
nachs: Mais {par vn cas fortüit il aduiér au 
cune chofe de ce qu'ils pronofticquent, le 
monde efttant mangé de rats que tant de 
gens y adiouftent foy que vous diriez pro- 
prement que telle maniere de deuins font 
quelques ‘prophetes enuoyez de l'autre 
monde:ioinét la chattemitte & bonne pi- 
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pee qu’ils font pour faire croireles diuina- 
tions & bonnes aduentures que les aucüs, 
ainfi que f'ay, par gens notables de 1a mai- 
fon de la Roynetrefuertueufe, deuement 
eftéaduerty, font femblant de predire par 
véoir les mains des princesgräs feigneurs 
& aultrés qui veullent meétre la croix de- 
uant. Etfont celà a l'imiration de ces beli- 
ftres contrefaifans les Egipriens ouauütre- 
mérñit Bouimiés, quiont roufiouts quelque 
cours & permifsion de viure en Fräce:cho 
fe dômageable à la foy & république pour 
les inconueniens Atheifmés ; meurdes & 
larrécins quienaduiennent chafcun iour. 


Comme il fault entendre La contempla- 
tion des efhoilles:és de l'ignorance 
des anciens philofophes. 
CHAPITRE .XIL 
R il dirôt& iuperôt de ce qui eftau 
ciel, & des choles futures ,ce qu'ils 
vouldront'& Îencroiray cequ'ilme 


plaira: car comment leur feroit il pofsible 
d'en dire aucune chofe veritable ? Quand 
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ils ne cognoiflenr feulemét ce qui fe faict 
en leur maifon & à trois pieds d'eulx quad 
le rideau de leur li& eft tiré, & qui plus 
cft,ne cognoiffent les hate mefme qui 
fut font prefentes ? Certainement rene 
veulx pas dire, qu'il ne foit bon & pluftoft 
trouué vne chofe fort louable de contem- 
pler les aftres : car la vraye amour de fa- 
gefle ,eft de fe retirer des chofes corpo- 
relles, & contempler les diuines : à fin de 
cognoiftre la verité : aufsi pour autre cau- 
{e ne fommes nous naiz, que pour faire 
telles contemplations & rai à l'admi- 
rable faéteur de telles & grandes œuures: 
Touresfoisie denye qu'ily aitaux corpsce 
leftes aucune diuinité : mais au contraire 
faulr croire que leur mouuement n’eft vo- 
luntaire,& qu'il fe faict par le commande- 
ment du diuin & fupercelefte Createur qui 
leur a donné &impoféloix, aufquelles fans 
pouuoir deffaillir , ils feruent & obeiffenr. 
Or fil eft défile aux ignorans de Con- 
gnoiftre cefte verité, del tresfacille aux 
fçauans & prudens del'enrendres& laféru 
rerencequ'elle nous eft permufe feulemér, 
fans la cuider outre paller. Carnous difons 
la 
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la prudence del'hommeeftre plainemene 

arfaiéte & fufhfante, quand il congnoift 
auwileft vn Dieu : le fommaire & force de 
laquelle intelligence , eft de receuoir & 
honnorer iceluy Dicu , comme pere & 
createur de l'humain lignage & fabrica- 
teur,comme nous auons fouuentdit, de 
toutes chofesadimirables.Pour laquelle ad 
miration n0Z philofophes anciens , hebe- 
tez decueur & d’entcndement, ontadoré 
cômedieux les elemés quiontefté creez 
fans vie, fansame ne aucun fentimét.Bien 
ontefté douez declartéinfinie &d'vn mou 
uement deriué de commandement impe- 
ratif.Ec côbien queau premier liureayons 
aflez monftre l'erreur & abbuz desaftrolo 
gues:Ce neïtmoins,pource quenoftrein- 
tétion ne tend à autre fin, que de les côfu- 
ter:non de fcience qui foiten nous, mais 
monftrer par textes & fainéts efcripts que 
ils ne peuuentiuger des chofes futures: Ie 
reciteraÿ encore leurs autres,& plus gran- 
deserreurs. Lelshômesdôc,diét Laétäce, 
ayans,& non fans caufe,en 4dmirationles 
merucilleufes œuures de Dieu, comme eft 
lc cicl,auec târ dediuerfeslumieres:la ceps< is 
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reaucc fes champsé&montaignes : Jamer 
auccfesfleuues,eftägs & fonteines,fefont 
tellementeftonnez que mettans en oubly, 
ou bienignoransle createur, ils nePontia 
mais peuveoir & congnoiftre : mais com- 
mencé Icursidolatries, fans iamais auoir 
peu comprendre ; n'entendre la grandeur 
& puiflanccinfiniede celluy quide rien les 
auoit fomees. Etcombien qu'ils veiflent 
telz clemensobeiral ordonnance diuine, 
& feruir à Pvfage & vtili té commune par 


diuin &perpetuelcommandement: Tou- 


tesfois cefté grandeignoräcedela} Dremic- 
re & fouuerane caufe, les a priuez du fou- 


NEA eN renduzingratsenuers la per 
pécucheliberali té diuine : tellement qu'ils 
onrpééferét tellés œuures admirablesaleur 
tresbonmperc&fatteur cent milliôs, & fans 


compataifon,de fois plus admirable, 
De l'idelatrie des philofophes anciens:<o de La 
rai] (on du icur <> déla nuit. 


CHAD:.:: XIM. 


N E nous esbaiflons donc pas filemenu 


peuple & autres grans perfonnages {e 
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font enuelloppez estenebres detelledifci 
pliae, quand ces grans fols & enragez ,re- 
nuz toutesfois pour {ages & temperezphi- 
lofophes,erroyér& feftoiéttantefloignez 
de la vraye verité qu'ils tenoyent pour cer- 
tain,que toutes chofes & corpseeleftes qui 
auoyent & ontmouuement,debuoye nt e- 
ftre adorces & collocquees:& de failles 
auroyent tenues, adorces &:reputees au: 
nombre des dieux . Ereftoic cefte folie ti- 
rce de ce qu'ils ne pouuoyentenrédreque 
Ja conftance & ordre des planetres &eftoil 
les, leur tant gräde concorde & conuenan 
cecntoutccternité:& Îles diuers cours des 
tempi,cftoyent fans entendement,raifon 
& côfeil:& qu'elles eftoyentregies & con- 
duiétes par le Dieu eternel, qui eft Ja pre- 
micre & louueraine caufe: De laquelle fo- 
lie Latance Firmian , doéteur Chreftien 
& grand perfonnage, & lequel toutesfois 
acomme les autres erré , difoit en fe moc- 
quant d'eulx,ces mots:Et vous, Ophilofo 
phes,nous vous repurons & prouuons,non 
{eulement fots & infidelles , mais qui pis 
cft,aucuglez:& qui fans{cience,mais bien 
Commecnragez,aucz vaineu par voftre fo: 
; Fi 
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lic,lesfotsignoräs:careulx,dittil,ontfeule 
mét eftimé le foleil & la lune eftre dieux, 
& vous dauantage y auez mis les eftoilles. 
Baillez nous donc parefcriptou autremér, 
le miftere des eftoilles, à fn que nous dref 
fions & efleuions autels & temples à chaf- 
cune particullieremér & quenousfçachôs 
de quelle cerimonie & à quel iour nousles 
adorerons:de quels nôs & de quelles prie- 
restes inuocquerons.Sid'auenture neles 
debuonsadorerroutes enfemble, côme v- 
neturbe admirable de oräs & petits dicux. 
Mais diront les aucuns: Comme dôc pour 
ronc les fpheres,aornemens & corps cele- 
ftes fairele cours à eulx ordonné & prefix 
&obferuer leur côftance & regle certaine? 
filn’yaen eulx quelque efprit & viuacité. 
Hail nete faulriamais direne croire cela: 


car Dieu,creareur de l'uniuerfel,les a ainfi 


difpofez & faiéts,à fin que par diuine&ad 
mirable raifonils courufient par le ciel, 
pour faire, la varicté des téps & anneësfe- 
trefuiuans. Ne péfe aufsi que laconuenan 
ce quictt escftoilles, ppre pour faireleurs 
cours,procede d'elles:mais de Dieu, qui a 
cout faiét , & par puiffance & lumiereroul 
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jours prefentéen luy, le regir & gouuernc. 
Car fileuft voulu, le (oleil euft non {eule- 
mentefté {table & HET CRE TON ainfi qu'à la 
priere de Tofué pour vaincre les Amore és, 
Je foleil demoura & farrefta luifant {ur 12 
cité de Gabaon par vniour entier: ‘ainfimef 
me qu'ilrecire en fon dixiefme chapitre: 
mais euft aufsi faiét , que leiour euft touf- 
jours efté perpetucl fans y auoir pui ne 
obfcurité. Er fi les eftoilles n’auoyét aucun 
mouuemér,qui doubre,diét Laétance,que 
la nuictn'euftefté tbe :Orace à alter 
natifuement il y euft iour &nui®, il leur a 
ordonné mouuement,& diuerfement les à 
voulu mouuoir:a fin,nonfeulement quela 
vicifsitude &chägementalternatifduiour 

& dela nuiét feuflenc faits & que le la- 
beur& repos feuflentref fpedifuemétprins, 
mais aufsi q la force du froid'& du chault 
& la diuerfité des temps & faifons feuffent 
conuenables àla generation & maturité 
des fruicts. 


D'yne viion allez effrange, Veue par 
l'autheur l'annee mil cinq cens 


cmquante Cinq. ah 
11} 





| 
| 
É 
| 
| 





Contredicts 


CHAPITRE XI, 


V LS qu’auons, {el6 noftre petit cfprit, 

traité des chofes qui requicrentbien 

vn autre & plus fçauant difputeur,iera 
conteray encore {ur la fin de cefte partie, 
vne vifion moderne,laiffant à péfer ce que 
quelque grand prophete euft voulu pro- 
pheufer , fil euft efté à Lorriz le Mercre- 
dy vingtquatriefme de luillet dernier, mil 
cing cens Cinquantecinq : car ie luy cufle 
entre hui & neufheures du foir vifible- 
ment monftré en vne nue criftaline fort 
Jarwe, vn grandthaureaude couleur orile, 
le plus furieux & plus n'afuement&auna 
turel figuré au ciél que Yen aye oncq veu 
en terre.Sonregard eftoit tourne vers Or- 
Jeans. Quelque éfpace detéps y auoit qu'il 
feftoit parauant apparu 1€ nelé fcaurois 
dite:maïis iele vey ainfientier fans ce qu'il 
feuft empefché d'autre couleur à l'enuir6, 
qui ne feuft fort loingtaine, l'éfpace d'vn 
quart d'heure: Puis celafe difparut . Et au 
mefmeinftanten vneautre nuenoirce figu 
reecomme vne foreft loingtaine du thau- 
reau, véy fortir vne autrcfigurecommeau 


deflus de la ville de Sully fur l'Oireayant 
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forme de tefted’elephant regardant aufsi 
vers Orleans : Laquelle refte fut fubitemec 
& à veuc d'œil cransformee en figure d'vn 
aigle bien au naturel:& en moins de demy 
quart d'heure, futcouuertde la nue.Ce que 
ie di,eftvray,&enfontrefmoingstrois of. 
ficiers du Roy; qui eftoyenrauecmoy. il 
ya la deflus bien à deuiner, philolopher & 
prophetifer . Queles aftrologues en dient 
donc ce qu’il leur plaira: car quant à moy, 
ie ne puis & n’en veulxrien interpteter, fi- 
nô que tout cela ne peult faire aucun bien, 
ne aufsi faireaucun mal: Etencore moins 
fiwnifier chofe âduenir : Sinon l'enuie que 
l'Empereur auoit de retourneren Efpai- 
gnc, pource qicthaurcau& l'aigle auoyét 
leur regard cefte part: Oubien ce quela 
volunté diuine veulren fes fecrets admira . 
bles ordôner & commäder pour toufiouts 
manifefter fes œuures: maisquant aux hô- 
mes, ils n'en fçauroyent parler, pronoftic- 
quer ou interpreter.Et fils en auoyentau- 
cunechofe pronoftiqué,ie dy qu'il n'y fauf 
droit adioufter foy, non päs quand oresil 
auroitpleua Dieu querelles chofes pro- 
nofticquecsferoyentaduenues: Car qu'ils 
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le puiffent fçauoir,, fi ce n’eftoit par reue- 
Jarion diuine,cela eft beaucoup plus loing 


de verité, que nous ne fommes cfloignez 
du fiimament. 


Zous pronofficqueurs où diuinateurs ne peu 
ment inger des chofes futures. 


CHAPITRE xv. X 


vray femblablement & non affrmariue 

ment predire aucunes chofes dela tépe 
race ou intéperance du temps:Car deccela 
auons exemple propreanous dônee par la 
mefme verité de Lelufchrift, mile en {ain& 
Marchieu au commécement du feiziefme 
chapitre: quäd les Pharifiens & Saduciens 
vindrétàluy enletentät & lerequerät qu'il 
leur monftraft quelque figne du ciel: Au£ 
quels refpondanc il diét : Quand Ie vefpre 
cft venu,vous diétes:1l fera fercin, carle ci 
el cft rouge : & au matin, il fera au iourde 
huy tempefte ,car le ciel eft rouge & mal 
plaifant. Ha, iecroy cela puis que le Sei- 
gneur nous l'a departy de fon fecrer:Er de 


Ï E nedy pas toutesfois,que Jon ne puiffe 


"— 
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là vientque lefimple berger, laboureut ou 
autre perfonne nourry aux champs: où 
bienautres qui ont voulu prendre leurplai 
fir, regard ou afpeét au regimét du cemps, 
predifent aucunement la pluye ou !beau 
temps,quidoibrle iour ou prochainement 
& non pas de long temps ,aduenir: Sem- 
blablement fils voyent en Franceeslieux 
aquatiques que Îles mois de läuier & Mars 
foyent fort pluuieux,on peult facilemétiu- 
gcriafterilité des fruits de l'annee & qu’il 
cn aduiendra cherté.Etfontrelles opiniôs 
trop plus certaines & mieulx receucs, que 
celles des philofophes & aftrologues.Mais 
rctournons au temps ferein , raifon des 
bergers & commun peuple fortifiee de ce- 
fte diuine fentence de Iefufchrift : Carils 
voyent les premifles & traces du temps. 
qui fe couure & embroille pour donner la 
pluye, puis apres ceflant Ja pluye , voyent 
aufsi que il fe defcouure & eft faié clair 
pour auoir lefoleil & vnrempsbeau &tem 
peré. Or puis doncq que les bergers, la- 
boureurs & autres fimples gens fçauent, 
& naturellement cognoiflent cela, iene 
veulx denier que les aftrologues & philo 
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fophes n’en puiflentautant fçauoir:oultre 
encorclescours des foleil'& lune ,leurse. 
clipfes & autres chofes naturelles qu'ils in- 
{erenc en leurs œuures & lefquelles par 
leurs fcxences,ils {çauent & entendent bé- 
aucoup dtnte que ceulx quin'ontpas e- 
ftudic:mais que par quelque eftude ou in- 
tclligence humaine ils puiflent difcernér 
ne predire le futur finon parles fignes pro- 
chains alleguez, iln’en eft rien. Qw'il foit 
ainfi, notons,ie vous prie, qûe Îe féigneur 
lefufchniféquant & quant,& au mélinc cha 
picre feizic{me de fain& Matthieu, & pat 
maniere de dire,fe courouçant aux Phari- 
fiens & Saduciens, ou bien les reprenant 
de cequ'ilslevouloyenttenter, vfa enuers 
culx de ces mots:Hipocrites , vous fçauez 
iuger de l'apparencedu ciel : mais ne pou- 
ucez vous aufsi iuger des fignes des temps? 
Cômefileuft voulu dire,qu'il leur eftoitin 
cogneu& itnpofsible. Evaufsi pourfuyuät 
ce propos & pourmonftrer leur ignoran- 
ce, diét : La generation niauiaile & adul- 
ee dune figne ; &figne ne luy F2 
donné , finon le figncde lonias le prophe- 
te. Que dirons nous de cela ? O philofo- 
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phes,y pouuez vous adioufter quelque cho 
{e> Demanderôs nous quelque autre meil 
licur precepteur?Ceftuy lavous depefche, 
il vous condamne il vousruine & finable- 
ment vous declare beftes.Beftés , diie;f1 
vous cuidez attaindre l'intelligence & co- 
onoiffance des chofes fatures , autrement 
& plus auant qu'elles {ont declarees & en- 
tendues par lés fainéts & facrez textes que 
nous alleguons. 


CPE EEE RS 


COLE EE TE 


Conclufion du fecond liure on il dié, qu'il 
cl} impoffble d'accorder les prono- 
Jhcqueurs. 

CHAPITRE XVI. 


O Y L A.lecteurs,ce que pourlepre 
fent iay deliberay dire en cefte {c- 
conde partie fort abbreuiee pour le 
defir que i'ay de venirâla tierce:Ou r'efpe- 
retraicter dechofes plushautes & n6 feule 
mér des vrais & diufs prophetes:mais aufsi 
des faulx & peruersfabulateurs &abufeurs: 
aufquels eft impofsible fidelement predire 
finon (ainfique l’auonsdefia en noz liures 
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affez monftré)ce que l’on peult,fans ofen 
fer,conicäurer par l'experiéce des chofes 
pañlces & prefentes. Car l’homme qui eft 
guidé par la feure adreffe de raifon , peult 
preuoir la fuitre des chofes: Congnoift les 
caufes d'icelles,& quafiles denonçant, af 
femble les futures aux paflees.N6 pas que 
d'entende telle preucoyäce eftte faiéte par 
forme de diuination, ne par & en vertu de 
lacongnoiflance & reuolution des planet 
tes: ainsfeulemét par vninftin® naturel il 
lüminé de quelque grace fpecialle . Mais 
quand à predire de la façon que font noz 
aftrologuesen leurs almanachs, ppheties, 
oubien Iunaticques diuinations & prono 
ftications,ieconcluqu'ileft autant pofsible 
les accorder, qu'il feroitimpofsible de fai. 
re viure longuemer & en paix quatre fem- 
mes ialoufes de leurs mariz:pourueu qu’el 
les feuffent demourans en vn corps delo- 
gis &vitans avn pain, pot & fel : Ou bien 
de faire côuenir enfembletous les mouue 
més,minutes & heures, des fix meilleures 
orlogesde Paris.Ie fouftiés aufsi que ceuix 
qui prophetifent par & en vertu du cours 
des planettes & aftres en leur attribuät va 
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comändement fpecial fus les efprits& fräc 
arbitre & autrespuiflances, dôt ‘ay deffus 
parlé,retirét le peuple dela vrayeadoratiô 
du gräd feigneur noîftre Dieu,pour le faire 
croireen leurs fables,ou dumoins auoir 6 
fiance à autres & cftranges dieux:C’eftadi 
re aux planettes,eftoilles & corps celeftes, 
qui n’ont efprit ne ame: Laquelle maniere 
d'annoncer,nous eft,non feulementceftroi 
tement deffendue parle treizcifme chapi 
tre du Deuteronome:mais aufsifommes 
crefexpreflement chargez du Sei- 
oneur de faire de tels abbu- 
{eurs bonne briefue 
& rigoreule pu- 
nition. 


Ÿ 
2ROnta cy rendu loyal, 


ER Fin du fecond 


liure, 
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CHAPITRE:PREMIER. 


E que les hômes veulent con 
y facrer à la treflainéte fpecula- 
tion.intendence &cfleuation 
| d'efprit aux chofes celeftes &c 

—Fdiuines(à mon iugement)ob- 
tienten foy merucilleufe grace,cfhcace & 
vertu:Car cela donneà} Re non feu- 
lement confolation interieure, & plaifr 
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merucilleux : maisaufsi grande cfperance 


à ceulx lefquels par quelque grace fpeciale 
ont vouloir & affectueux defir de cognoi- 
ftre Dieu. Certainemet en cela gift noître 
vray office & y confifte la fomme de la bi: 
enheureufe fubftance de vie innocente, la 
uelle feulement la diuine maielté def: 
re fauorablement retenir de nous quand 
deuotement & religieufement luy eft of- 
ferte. Mais ie doubre que n’agueres nôbre 
de perfonnes ayent pris l'vne conrempla- 
tion pour l'autre, par auoir choifi &conté- 
lé les chofes creces & laifé l’adoration 
du vray (& feul) createur, approuuant par 
culx(& | paraduenture par trop)la doétrine 
d aucuns,culx difans prophetes:& comme 
dit fain@ Jude en (on cpiftre ,ne le font 
point, combien qu'en cetempsils foyent 
entrez & voulu ns 
natifuemeut conuertir la grace de Die: 
mais ils ont,felon fainét chan au él 
medel Apocalipfe,cfté trouucz menteurs 
comme feulementinfttuiétsenfcience vai 
ne & abbufifuc , quiles a Berne 
rcputer fages. Sages(diie) de cefiec pe ouf 
cciqu'ils, comme “inaouléz élan: tes z d'er: 
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reurs quañirreparables& propofans de par 
ler des chofes naturelles, ont tantinfe&té 
les hômes que defaitécroie à CPS 
approuuans pa ar infirmite d'efprir, | cur dif- 
cipline;&ignoransla PRES adoration que 
dés corps celeftes , cercles & Sheet crecz 
de Dieu.,en la conchttéé  defquels font con 
tenuz lès quatre elemens, ont naturelle 
ment leurs puiffances difpofces pour con- 
duire,regir & gouuerner tout cc qui cft au 
monde:& mefmementque parlescours&e 
reuolutions d'iceulx ils(quiignorent,com 
me drét fainët laques au quatriefme déon 
cpiftre, ce qui adu iédr a le lendemain) peu 
uent par leursfciences aftronomicques, fa: 
cilement pre chofes aduenir: voire 
& iufques roRES fi futur & loingtain, que 
Dieu, fil fe vouloit vifiblement à nous ma 
nifefter & qu'il fuft pofsible en ce mortel 
fimulachre, l’approcher, nenous en pour: 
roit,ce me femble , aurrechofe dire, Nous 
auons certes, cognoiflant vn fi parfaiét ab 
buz apres auoir conclud en noz deux pre- 
cedens liures , efté meu auec labeur (ie di 
merucilleux &'incredible)iour &nuictpris 
reuoluer & fucillecer de rechef tousles 

liutes 
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liures des vieil &nouueau teftament, pour 
par ordre accu muler &ramener àmemoi 
re les plus principales & louables prophe- 
ucs:mefmement cellesqui pour noftre (a- 
lucont par ic grand & celefte prophete fc- 
fufchriftrealementefté accomplies: Erce 
à fin decognoiftre fi plafñeurs d'icelles(ou 
bien. ve feule) onc efté prediétes par les 
cours &reuolutions des cieulx: ou parles 
fignes des (oleil & lune & autres planettes 

eftoilles.Car files philofophes, plufeurs 
defquels pour faire valloir leur triacle par 
vne maniere eftrange , donnent couleur à 
leurfeience;en alleguoyét vnefeule raifon 
rirec des liures, approuuez canoniques, ie 
ne me fuffe tant rompu la vefte à debatre, 
qu'ils ne peuuét partclmoycen deuincr ou 
prophetifer.Etcroy imôaduis;quecefont 
ceulx que le prophete Baruch en fontiers 
chavitrenômefabulareurs &inquifiteurs: 
Eclefquels(diét il}n'ontpascogneula voye 
de fapiéce. Car, qui eft celuy, dit l’Ecclefa 
fticq au dixhuictiefme chapitre, quifera 
fufflantpourraconter les œuures de Di- 
eu? Quienqueftrafes nouuelles & quian- 
noncerala vertu de fa gradeur? l'eufle peu 
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à | | 
croire toutesfois(ou dumoins prefterquel 
que confentemét)a partie, dece qu'ils ont 
diét & pourront encore dire, jargonner & 
fabaler parleur philofophie vaine & apo- 
chriphe;fi ie n’euffe congneu qu'elleatouf 
jours contreuenu aux cfcriptures fainétes: 
& fouuentesfois foubscouleurde quelque 
eloquéce, réplie de fard fciemmér,& pour 
plus paroiftre impugne à vérité. F'ayaufsi 
cofideréque le glorieux fainét Paul faifanc 
mention de telle fapience au deuxicfme 
chapitre de fon epiftre aux Colofsiés nous 
aducruffant,diét:Aduifez quenulnevous 
furprenne par philofophie & vaine dece- 
ption felonlatradition des hommes & in- 
ftitutions du monde,& nonpointfelon Ie 
fufchoft: Aufsi quefain& Pierreaudeuxief 
me chapitre dé fa feconde epiftre, a di 
qu'il ya eu des faulx prophetes entre le 
pouple,côme aufsiily auraentre nousdes 
faulx doéteursquiintroduiront couuerte- 
menvfcétes deperdiri6. Ayanrdonccrain 
te que noz nouucaux prophetcs: fu{Yent 
dunombre deceulx dont ces chofes & au- 
tres ont efté efcripresie n’ay voulu approu 
ucr lcurfcience,nc deliberay en faire autre: 
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compte que {fie puis ) leur contrariet Par 
alleguer tant les fainéts paflages propheri- 
ques, que leurs facrez accompliflémens. 
Ec pour y paruenir ay premicrement & co 
me chofe trefneceflaire , voulu declarer, 
que c’eft propheric:Er pais apres parler de 
ceulx quiontprophetifé : Car plufeurs en 
ignorentparaduenture l'echimologie. 


Que C’efl propherie er quels ont efré 
les vraiz prophetes. 


CHAPITRE IL, 


 ROPHETIEcertes, felon qu'il eft 

+ efcript en la premiere cpiftre de fainét 
Pierre: & au douzciefme chapitre de 
{ainêt Paul aux Romains,eft don de Dieu 
baillé par le fainét efprit , & non point par 
aucune volüté humaine. Carla parole des 
pphetes,diétce glorieux precepreur fainét 
Pierre au premier chapitre de fa feconde 
cpiftre, cft la plus ferme:& faifons fort bié 
d'yentendre côme àla chädelle qui efclai 
re en lieu obfcur iufques àceque le iour 
commence àluire: & quel'eftoille du ma- 
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tin,fc Îeue en noz cueurs. Mais entendons 
premierement(diétil)que nulle efcripture 
n'appartient à noftre priuce declaration. 
Car prophetie n’a point efté iadis appor- 
tecparla voluntehumaine:mais les faincts 
hommes de Dieu eftants poulfez du fainé& 
efprit ont parlé. l'Apoftre aufsi parlant (en 
l'epiftre premiere aux Corinchiens, cha- 
pitre douzeicfme)des differences des dôs 
& graces du fainét Efprit, diét que c’eft vn 
mefme Dieu qui opere & fai toutes cho- 
fesen tous. Aufsi la manifeftatiô de l'efprit 
eft donnee à vn chafcun , àce qui eft vule. 
A l'vn eft donnee la parole defapience par 
Yefprit: A l'autre la parole de fcience felon 
le mefme elprit : A l’autre foy par le mef. 
mecfprit: À l'autre dons de garifons par le 
mefme efprit: À l'autre efhcace de vertuz: 

l'autre prophétie : À l’autre difcrerions 
des efpris : A l'autre diuerfitez de langues: 
Ec à l'autreintrepreration delangages. Or 
puis qu'ileftain{i qu'vn méfme elprit, qui 
eft Dieu. faitroures ceschofes, lesdiuifant 
particulierement àchafcun d’eulx , com- 
me il luy plaift : Ce ne font donc les aftres 
qui prefident lustelles vertuz & congnoif. 
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fances. Car Moyfe, Dauid,lfayé,feremie, 
Daniel,& ainfi des autres qui onteftédiui 
nementenuoyez pour annôcer les chofes 
aduenir,nefefontaucunementaidezdes 
fignifications d’icelles: maisfeulement de 
graceinfufe. Comme aufsi ont faiét ceulx 
dont il eft parlé es deux & vingtvngiefme 
chapitres des Aëtes des apoñtres : Auqua- 
triefme chapitre de la premiere epiftre à 
Timothee & au deuxiefme de la feconde 
de fainé Pierre. Mais, diras tu, quels per- 
fonnages ont donc eftc les vraiz prophe- 
tes: Certainement ce font ceulx quiontin 
cerpreté les efcriptures,non pointen paro- 
les pour perfuader fapiéce humaine: mais 
es demonftrance d’efprit & de puiffance: 
à fin quenoftre foy ne feuft point par lafa- 
piéce des hômes:Mais ainfiqu'ileftefcripe 
au chapitre deuxiefme de la premiere aux 
Corinthiens, par la puiffance de Dieu qui 
veult queles efprits des prophetes foyent 
fubieéts aux mefmes prophetes. Parce diét 


iles douze & quarorfiefme chapitres dela 


remieteaux Corinthiens qu'il n'eft pasle 

Dieu de diffention , mais aucontraire de 

paix & vnion, comme diét fainét Iacques 
G ii 
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au premicr chapitre de fon epiftre : c’eft 
pource que toute bonne dônation & tout 
don parfaié , cft d'enhault defcendant du 
peredeslufmicres(enuerslequeln'ya point 
de mutation,vmbragene changement. 


De la difference que fainét Paul met entre 
apof}res,prophetes eo docteurs: com- 
meaucuns mefchans ont prophetifé. 6. 


CHAPITRE II, 


Fe. grandapoftreau quatricfme chapi- 

treaux Ep hefiens met differencecentre 
apoñtres, pphetes,pafteurs & doéteurs.Car 
à la verité les apoftres ont efté & fontam- 
baffadeurs ou meflagers, {peciallemét en- 
uoyez de Dicu:Ecparainfilefufchrift, di& 
fain& Paul au troifiefme aux Hebrieux. a 
efte noftre apoftre & fouuerain facrifica- 
teur denoftreconfefsion: lequel entrefes 
difciples en efleuc douze:& commerecite 
fain® Luc, chapitre fixiefime , les nomma 
apoftres poureftre la lumiere du monde, 
le fel de laterre, les difpenfateurs desmy- 
fteres ae Dieu, fesferuiteurs, adiuteurs, co 
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operateurs &tefmoings de fa pafsion &re 
fureétion ,commetu pourras plus ample- 
ment veoiren ain Matthieu cingicfme, 
Marc neuficfme : Au quatricfme chapitre 
de Pepitre premiere aux Corimthiens : au 
vingrquatricme chapitre de l'euagile faiét 
Luc,au premier des Aétes:& en autres paf 
fages.Les pphetes font ceulx genfcignêt 
ce que Dieu leur reuclleparfonefpnit âl'e 
dificari® de l’eglife Er ne peuuét,tefmoing 
le vingrdeuxiefme chapicre du tiers liure 
des Rois, parler finon ce que Dieu amis en 
leur bouche. Micheasefcripraufsi en fon 
tiers chapitre, que celz propheres ne font 
{ansauétorité, mefmes£uerslesroiséc prin 
ces ainfi.qu'ileft efcript de Elifec au cinq- 
icfme chapitre du quart liure des Rois. Et 
aurégarddudoéteur ou prefcheur,c'eft ce 
lay quiapremieremét eftéinftruié par les 
hommes: lequelmonen fapiéce humaine, 
mais en doétrine du faintefprit,doibren- 
fcigner la parolle de Dieu & do&rine des 
fainsdoteursreceuz de l'eglife & reieter 
les fables : Ce qu'il ne peult routesfois fai 
re fans le d6 de Dieu:Carcômeaifté di, 


e’eft vn mefme efprit qui œuure tout en 
G iüiij 





| 
| 
À 
| 
| 
| 





Contrediéts 


tous. Nous trouuons aufsi deux fignes de 
vraye prophetie efcripts estreize& dixhu 
iétiefme chapitres du Deuteronome.Le p- 
mier quäd les pphetesneretirét pas le peu 
ple dela vraye adoration de Dieu. Et Pau 
tre fice qu'ils prediét (nonpar le cours des 


- aftres ) aduient ainfi qu'ils ont prophetifé 


par la grace de Dieu, qui les a àce faire,ef- 
” , 

leuz, pour lcurintegriré & vertu. Erdece- 

la auons exemple familiareen Daniel, le- 

quelapres que tous les magiciés,les aftro- 


.ogues ou énchäceurs.les Caldeës & les de 


uins n eurent peu donner l'interpretation 
du merucilleux fonge de Nabuchodono- 
Zor,Roy de Babilone. Daniel diuinement 
infpire ladonna & interpreta.Et depuis au 
roy Balfazar fon fils ainfiqu'ileftefcript es 
quatre & cingiefmechapitresde fon liure 
ou l'on netrouuc qu'’il{e foit aidé des eftoil 
Jes ne de leurs fignifications: J1 fault donc 
croire tels: vertueux prophetes à l'exem- 
ple du bon confeil donné par Micheas à 
Achab Roy d'Ifrael, qui ne le voulut croi- 
re : Mais par outrecuidance, ioinét le con- 
feil de quatre cens faulx prophetes, furain 
fi qu'il eftefcript au vingtdeuxiefme cha- 
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pire du tiers liure desrois,miferablement 
occiz par fes Siriens . Ne lifons nous pas 
aufsi au deuxiefme liure des Cronicques, 
chapitre trentefixiefme , que [eremie le 
prophete fut de Dieuenuoyéà Zedechias, 
Roy deludee,quinefe voulut humilier,en 
{uiuir, ne croire les vertueux preceptes du 
prophete?Maisluy & fon peuple tranforef 
{erent fi merucilleufement felon les abo- 
minations & idolatries des gentils , qu'ils 
abbuferent des prophetes du Seigneur & 
encoururent tellement fon indignation, 
qu'il feit fur eulx venir le Roy des Caldeës 
ou deBabilone,quifans pitié mittoutafeu 
& à fang,faccagca & pillales eglifes & traf 
portalestrefors, & le peuple qui eftoitef- 
chappé de l’efpee pour eftre ferfs & efcla- 
ues à luy & à fesenfans. Toutainfi doncq 
que nous debuons croire aux vrayes pro- 
pheties & enfuiuir les fainétes doctrines: 
Au contraire debuons nous abhorrer les 
faulfes. Ec fi aucun de nous a errc&ya 
creu ou prefté quelque confentement , il 
ne fe doibr excufer que ceairefté faulte de 
_ fapience pourles auoirentédues.Car com 
me dit fain& lacques au premier chapitre 
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defor epiftre: Dieu l’adonné tous abon- 
damment & ne Ie reproche Point & l'o- 
royce quand, ne doubtantrien , on la de- 
mandeenfoy.Refte à dire qu’il ya eu des 
mefchans,lefquels fans y:penfer, ont veri- 
tablement prophetifé. Carnous lifons au 
vingtdeuxiefme chapitre duriersliure des 
tois que le mauwais elpric prophetifoit 
parla bouche des faulxpropheres de Baal. 
Semblablement que lors que les princi- 
paulx facrificateurs &pharifiens farenc af- 
fembiezen leur confcil pour machiner & 
côfpirer la mort de Iefufchrift,Caiphel'vn 
d'iceulx diét;comme le recite fainét Iechan 
en Pvnziefme chapitre de fon euangile, 
qu'ileftoit expedient qu'vnhomme mou- 
rufl pour le peuple : à fin que toute lagent 
ne porift. 


Queles vrais prophetes eStoyent Adiz appel- 
lez, VOyANS, Co qu ils ne doyuent eire | 
contemnez.: rnaïs les faulx 
prophetes re- 
teCFEZ. 
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Ertainement les prophetes bons & 

iuftes eftoyenten l’ancienteftament 

tant reucrez & bien receuz , que 
quand le peuple , alloit pour fenquerit 
vers Dieu ,ilsdifoyent l'un à l'autre : Ve- 
nez & allons au voyant . Car celuy qu'on 
appelleauiourd'huy prophere, fappelloit 
jadis,voyant: parceainf qu'il eftefcript es 
neuf & vingthuiétiefme chapitres du pre- 
miér liure desrois autrement de Samuel: 
& au dixfeptiefme du quatriefme du mef- 
me liure des rois qu'ils fouloyentrefpon- 
dre À ceulx qui alloyent au confeil à eulx: 
&les retiroyent de leur idolatrie . Ceulx 
doncqui fonrprophetes de Dieu ne doib- 
uenc point eftrecontemnez, comme te{- 
moigne ledixhuiétiefmechapitre del'Ec- 
clefiattique:& le cinqiefme de l’epiftreaux 
Theflaloniciens.Etau contraire debuons, 
ce diét fainét Paulies premier & quator- 
ziefme chapitre aux Corinthiens, affectu- 
eufement prier Dicu d'obtenir vn tel don 
de grace que de bien prophetifer. Mais plu 
fieurs fe dient prophetes & propheteffes, 
quinele font point, diét fainét Ichan au 
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deuxiefme de l'Apocalipfe. Car Iczabel 
qui fe difoit propherefle feduifoit, foubs 
vmbre de fainéteré,les feruireurs de Dieu, 
à paillarder & manger les chofes offertes 
aux idoles. Doncque les faulx prefumptu- 
cux & outrecuidez propheres qui ptefu- 
ment cftre dignes de prophetifer les cho- 
{es loingtaines du môde entreprenans fur 
l'autorité de la diuine prefcience, font du 
toutà contemner, pource qu'ils tumbent 
cntout erreur de confufe obfcurité & abif 
metencbreux.Car quiaefté prelent au cô 
{el du feigneur?di& Ieremie vingttroifief- 
me chapitre. Et qui à apperceu & oy fa pa- 
role? Il fe complainé fort aufsiau quator- 
zicfme chapitre de tels faulx prophetes, 
defquelsdiét il,on fe doibtatrentifuement 
garder pour les maulx quienaduiennent. 
Car leur doétrine,ainf que diét le mefme 
Icremie, chapitre huiétiefme,eft plaine de 
menfonge & d’auarice:ce qui leur eft 
fort reproché au treziefime cha- 
pitre du tiers liure 


des Rois. 
Ÿ 
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Qu'il fe fault garder des faulx prophetes 
€ nel fault efcourer. 


CHAPITRE V. 


Ouarfuiuant encorenoîftre propos, di- 

D ronsà le feigneur parlät parlabouche 
de eine. fouuent allegué, au vingt 
quatriefme chapitre de fon liure,diét ainfi: 
Ne vucillez efcouter les paroles des pro- 
phetes qui prophetifent, vous cnfcignans 
chofes vaines: [ls parlent la vifion déeut 
cueur & non point par la bouche du fei- 
gaeut Etau vingtfeptiefme chapitre: N'oy 
cz pas les paroles des prophetes qui vous 
difent:Ne feruez point au Roy de Babillô- 
ne, iceulx vous prophetifent menfonge: 
Carie ne les ay pas enuoyez(diét le Sei- 
oneut } & prophetifent en mon nom faul- 
{ement : À fin queie vous deboute & que 
perifle Z 8 aufsi ceulx qui vous prop heti- 
{enc. Ie allegaeroisen ce ffage de mota 
autre le vingttroife {me cha: pitre de Ce pro 
phete Icremie,al uquel le Scig: neurreprent 
& menafle les faulx propheres d'infamie, 
menfonge,adulrere, hypocrifie & d’aurres 
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vices, qui metiteroyentbien plus long di-: 
fcours, mais pour lagrandeur de la fubfta- 
ce,ic réuoyeray le leéteur à l'original pour 
ce quenoz nouucaulx prophetes le trou- 
uerroyent.en ceft endroiét fort mauluais. 
Ils pourroyët toutesfois obicer;, que la pluf 

artdes fainétes auétoritez que nous alle- 

uos ne fadreffent pasaux aftrologues ne 
philofophes: Mais pluftoft aux doteurs, re 
ligicux,euefques, pafteurs , maiftres & au- 
tres quipour la predication dela foy catho 
lique & Chreftienne:, doibuent eftre en- 
uoyez de Dieu,cômeileft efcripren fainét 
Mathieu dixiefme chapitre; Lucdixiefme 
& en fainét Paul aux Romains dixiefme. 
Mais leur refponds qu'elles fe peuuët vers 
culx vallablementdiriger,pource que leur 
do&rine eftplus dangéreufe que celle qui 
eft prefchee en chaire: car le faulx pref- 
cheur ne peult pfcher en tous lieux: Mais 
les œuures del'aftrologuemifes en lumic- 
re font prefchees,leues,publiees & enregi 
{trees es cucurs detous : Quifaiét queie 
m'aideaufsiroft d’ynefentence diuinemeét 
prononcée contre le faulx prefcheur que 
contre le faulx prophete : car quelle plus 
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grande herefe pourroit eftre prefchee que 
de fouftenir & publier que lescorps cele- 
ftes prefidét au cielce qui ne fe doibreroi- 
re,& encore moins cndurer & fupporter. 


Des prophettes far l'aduenement del eff 
chrifsé> par luy accomplies. 


CHAP. VI 


Ne V S auons,ceine femble, tant parlé 

des prophetes bons & mauluais, qu'il 
cft beloing de declarer les: propheties ac- 
complies & approuuces en noftrereligié. 
Cômençonsdoncalapropheriede[acob, 
efcript au quarantencufielme chapitre de 
Gencfe fur leschofes quidebuoyenradue 
nir à Judas &afa pofterité duquel(comme 
ileftefcript au premier chapitre de l'euan- 
gillefain& Marthieu:autroifiefme de fai 
Luc: Et au premier chapitre de lepiftre 
aux Romains ) Lefufchrift defcendie & 
pricnature humaine. Voyons-aufsi leste- 
ffamens des douze: Patriarches, flsde as 
cob:t'eft àfçauoir.Iudas,Rubem,Syme6, 
Leui, Dan, Nepralim,Gad,Afer:, Y fachar, 
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Zebulon Beniamin & Iofeph:Etlatrouue 
rons nousde grans & merucilleux m yÉ 
tes propheticques fur laredempti6 del'hu 
mainlignage ., Quediét [eremie es vingt- 
trois & trentequatric{me chapitresde fon 
liure? Voicyles iours viennenc,dié leSci- 
gneur , que ie fufciteray à Dauid vniufte 
germe & regnera Roy.ll vfera de pruden- 
ce & fera iuftice & iugement en la terre 
Es iours d'iceluy fera luda faulué & Ifrael 
habitera en confiance, & l'appelleront de 
ce nom, Peternel, noftreiu ftice . Le pro- 
phete liaye di aufsien fon feptiefme cha 
pitre:voicy la vierge conceura & enfante- 
ra vn fils. Et appelleras fon nom.Emanuel. 
O quel incomparable fruiét nous ontrap- 
porté ces diuines propheties acco ymplies 
en la naiflance de noftre faulueur 8 &redeé- 
pteut Iefufchrift ,ainf qu'il eft efcript es 
premiers chapitres des euangilles fainét 
Marchieu fain& Luc & fain& Than : Mi: 
cheas en foncinqiefme,dit:Ettoy Bethe- 
leem Ephrata, es tu petiteentre les enfans 
de Iuda ? Detoy m'en fortiravn, qui fera 
dominateur en Ifrael. Celaeftaccôplyes 
deuxiefme de fainét Matthieu & fepricf- 
me 
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me de fainét Iehan.Ofec en l’ynziefme de 
fon liure,di&:Q uand [fracl eftoit ieune,ie 
l'ay aymé & ay appellé mon fils hors dE. 
gipre. Que figuroit cela finon l'enfant Ie: 
fusporté fugitifen Evipte: & apres le tref- 
pas d'Herode rappellé du Seigneur, ainfi 
qu'ileftefcriprenfainé& Matthieu deuxief 
me chapitre. Retournonsàleremieen fon 
trétevngicfme ouildi&:Lavoixdelamen 
tation de gemifflemet & de pleurs amers a 
eftéoye en haulc de Rachel quiplouroitfes 
fils.O piteufe & lamérable figureaccôplie, 
quand Herode feit par inhumanité & cru- 
aulré execrable,occir touslesenfans qui e- 
ftoyér en Bethlce &entoutesles marches 
d'icelles de deux ans & au deffoubz,ainfi q 
a cfcript fan@Matthieu audit deuxiefme 
chapitre. Tu trouücras au treziefme du li- 
ure des [uges, que l’âge fapparut à la féme 
de Manoa & luy prediét,combien qu’elle 
feuft fkcrille,qu'elleauroit vn filz qui feroit 
Nazarien,des leventre de fa mere qui cô- 
menceroit a fauluer Ifracl de la main des 
Philitins. Eceftccfte figureaccomplie au 
deuxiefme de fain& Matthieu. lfaye au 
chapitre quattiefme di&:Lavoix ee 
Ï 
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aù defert,bparez la voye au Scigneur.Safct 
Ichan Bapufte prefchantau defertaccom- 
plit, comme precurfeur, cefte propherie 
reirerce en fainét Matthieu troifiéfme, 
Marc premier & Luc feptiefme chapitres. 


Voy encore fur cepaflage Malachic en fon 


troifiefme. 


Encore d'autres propheties accomplies par 
Lefafchrifi,& que Les philofophes en 
abbnfant,decoyuent les fimples. 


CHAPITRE VIT, 


P A ffons encore oultre à declarer autres 
principales propheties, & trouucrrons 
qué Ifaye au neufiefme diét:Le peuple qui 
habitoitentenebresa veugrandclumicre: 
& la lumiere a reluit fus ceuix qui habi- 
royent en la terre de l'ombre dela more. 
Cela futaccomply en fain& Matthieu qua 
triefime chapitre, quand lefuslaifant Na- 
Zateth, vint & habita En Carpeérnaum,pro 
chaine dela mer'es matchesde Zaäbulonle 
grand feigneur parlät par labouche dumef 
me prophete [fayeau quarante deuxiefme 
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chapitre diét:Voicy mon feruiteur,iem’ap 
puycerayfurluy,c'eftluy que ray efleu:m6 
ame a pris fon bonplaifiren luy. Certes Le 
{us accôplit cefteprophetielaiffantlespha 
riens qui le vouloyet inettre à perdirion, 
 comme:efcript fainét Matthieu douzief: 
me chapitre. Car cftanc fuiuy-de plufeurs 
peuples , les guarit tous & leur deffendic 
qu'ils,ne lemanifeftaffent point.Ifave reci 
ce cn {6 fixiefme chapitre;que le Scigneur 
luy dift: Va& dià ce peupleicy : Ovez& 
n'entendez point, voyez & ne congnoïf 
{ez point . Cela certe cft accomply &teci- 
té par Iefufchrift en fain@& Marthieu troif 
icfme chapitre , quand luy parlant àce 
peuple incredulle dift : Pour cefte caufeie 
leur parle par fimilitudes pourtant qu’en 
voyantilsne voyentpoint: Etenoyantils 
n'oyent & n'entendent point, O quenous 
pouuons proprement adapter cefte pro: 
pheticcontre noznouueaulx propheres& 
philofophes qui à leur aife contemplent & 
voyent bien foleil, lune, eftoilles.efclairs & 
fignes merucilleux des cieulx:Oyent aufsi 
les fons ; fraétions , bruits &tonnoires qui 
en procedent, mais enles voyant ils ne 
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voyent point:Eten oyant ilzn'oyét point: 
Car ils n'y congnoiflent rien que la lumic- 
re diuifee des tenebres. Vray eft que les 
hommes curicux fe precipirent furce en 
quelques lunaticques & fantafticques o- 
piniôs, efquelles non feulement ceulx 
qui fentremeflent de telles folies, mais 
aufsiles paouures fimples& ignorans qui 
leur veulent adherer , font toufiouts de 
ceuz & notoirement abbufez: mais quoy? 
Sommes nous!efloignez d'Ifaye qui a e- 
fcripr au foixantedeuxiefme chapitre: & 
Zachärié au neufic{me:Dices à la fille de 
Sion ,;voicy tonfalut vientaccomply. Au 
vingwniefme de fainét Matthieu quäd Ie- 
fus feic fon entrée monté fus l'anefle en 
Ierufalem ; leroyal Dauid;, pfalme vingt- 
déuxiefme, prophetifant dit ces morts: 
ls ont parti entre eulx mes veftemens & 
ont:ictté le fort fus ma robbe : Ce qui cft 
cfcripr & accomply en la pafsion de Iefuf- 
chnft, quandies boureaulx eniettant fort 
diuifetent fes veftemens aïnfi que defcri- 
uent les euangeliftes:fain& Matthieu cha- 
pire vingt{epric{me:& fainét Teh3 au neuf 
icfme.lfayeaufsicinquantetroifiefme cha- 
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pitre,n'ail pasefcript, quelefils de l'hom- 
me auoit à fouffrir moult de chofes & à 
eftre mefprifé: ce quiacfté accomply au 
neufiefme de fainé& Marc.lefufchrift en 
fain& Matrhicu neuficfime chapitre pre- 
dit afes apoftres,que les iours viendroyét 
qu'ils ieufneroyent apres fa mort & au- 
tres affliétions à eulx aduenues, es qua- 
tre & cinqiefme chapitres des Ades.N 
prediét femblablement la ruine de Ieru- 
{alem coft-apres aduenuc & amplement 
defcripre pat Eofephus cf fon liure de la 
bataille des Tuifs. Or ie laiffe fcicinment 
& pour caufe de briefueté, beaucoup de 
autres prophetices qui furent confommecs 
en la pafsion de Iefus, cfcripte en fain& 
Ichan dixneufñefme chapitre: par ce qu'il 
cftoit neceflaire que toutesles chofes qui 
eftoyent efcriptes de ce grand prophete 
en la loy de Moyfe & es propheties & pfal 
mes, feuflentaccomplies:comme luy mef- 
me eftancrefufcité dift à {es apoñtres ,ainfi 
qu'a efcriptfain® Luc au vingrquarrielme 
& dernier,chapitre de fon euangile.Nous 
pourrions certes en ceft cndroict alleguèr 
pluficurs aultres diuines auétoritez : Mais 
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ilfemble que cela doibt quant prefenr, 
fuffire. 


Que toutes Les prophetiesdes finis prophetes 
ont effé diuinement reuelees, C9 non con- 
gnenes par la reuolution des aftres. 


CHAPITRE VIE 
Dicuimmortel , les prophetiesque 
nous auôs cy deflus expofces ou bié 
l'une d’icelles , ont elles cfté predi- 

étes ou confortæes pat le moyen des Iumi- 
naires & corps ceéleftes ? Certes non : mais 
de l’efprir de Dieu , quia donné aux aftres 
leurs offices particuhers: qu'il reftrainé, 
modercoubienamplifie quad il Iuy plaift: 
Ainfrqu'auonsaflezexpofé en noftrepre- 
mierliure. Pourquoydonc{ehazardenties 
hommesde prophetifer chofes fi vaines & 
aurät efloigneesde verité qu'elles font per 
nicicufes & direétemét prononcées côtre 
le decret de ce grand Seigneur quitoutre- 
git & gouucrnc: & l'inteligence duquel, 
comme diét Ifaie, quarantiefme chapitre 
eftincôtable . Ce n'eft certe quetouteim- 
pudence , erreur & aueuglement qui apar 
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le palé indui& les fols & prefumptueux à 
jouer telz myfteres & à inuenter chofes fa- 
buleufes,qui ont mué & abolila fcliciré des 
anciens fiecles.Er cela fera facillemet con 
gneu fivoulonsconioindreë& mefler l'ope- 
ratio despætes auec celle des aftrologues 
& deuins.Carlà trouuerrosqu'ilsontplon 
gé & cnueloppéles hômes en profondes 
tencbres &obfcuriré malheureufe:cobien 
qu'aux premiers temp5,noZ peres feuffent 
en clere lumiere de verité & fans aucune 
idolatrie: Ce que côgnoiffantieRoy Saul, 
chaffa & extirpales enchanteurs & deuins 
hors du Royaulme d’Ifrael & n’y euflent, 
comme il eft efcript au vingthuiéticfme 
chapitre du premierliure des rois,au peril 
dela vie,ofé recournernerefider.Plato auf 
fien fon liurede larepublique condemna 
les pœtes à perpetuel exil & les mit hors 
dela citéd’Athenés,par ce que par leurs fi- 
&iôs,ils ferendoyentennemis de la focie- 
té humaine.Ëtcombienqueayonsen noz 
precedésiliutes aflez alleguéce quiena an 
ciennement efté efcript 8 (ufhfammetmô 
ftré ce.qu'é deuôscroire,fi dirôsnous enco 
re apres S: Auguftin & S. Thomas que les 
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feétes des aftrologues, qui ontfar& fcauoir 
& iuger des chofes aduenir par le cours 
& rcuolution des planettes, ont beaucoup 
plus blafphemcé que les pœtes , quiontin- 
uenté plufieurs dieux. Car qu'eftec autre 
chofe dire , tel figne gouuernantc au ciel 
en tel temps amenera en larerre guéêttre, 
peftillence ou famine, finon faire prefider 
és ciculxnombreinfinide dieux > Combi- 
en qu'vn feul aye par fon verbe faiét & fa- 
briqué tout le contenu en iceulx: ainfi mef 
me que a cfcript Dauid au pfalme trente- 
deuxiefme : Par le verbe de Dieu (di& il) 
les cieulx ont efté fais folides : & par l'e- 
fprit de fa bouche à efté toute leur vertu 
ctece. Et de rechefau pfalme quarätequa- 
tre : Le Scigneur di& : mon cueur a ieété 
hors vn bon verbe : &ic ditoutes mes œu- 
ures au Roy : tefmoignant par cela, com- 
me diét Laétance, au chapitre huiéticfme 
de fon quart lire Des inftitutions duui- 
nes , les œuures de Dieu n’eftrecogneues 
à nul autre , qu'au feul fils, quiceftle verbe 
de Dieu: Lequel parlant par le prophete 
Haye quarantevniefme chapitre : en re- 
prénanties prefumptueux di& ainfi: Pre- 


à Noftradamus. Ca: 
fentez voftré caufe & amencez voZ fortes 
raifons: Qu'ils Papprochent,& qu'ils nous 
annôcent ce qui aduiendra.Quueft celuy 
qui a annoncé du commencement 2 fin 
que nous le cognoiflons? Étneantmoins 
cefte veritédelaiflec,noz aftrologues, par 
blafpheme execrable , dient fçauoir les 
grans fecrets referuez en la prefcience de 


l’ynique createur & parfaiét ouurier de 
tout. 


Que les hommes nefe doyuent enquerir 
des fecrets diuins,que nul n'a 1a- 


mais [Geu finon l'efprit 


de Dieu. 
CHAPITRE IX: 


E V LX donc font indifcretement 
qui fenquierent & entremettét d'an- 
noncerleschofes quelon ne peultdi 
re: Ecne puis difsimuler leur outrecuidan- 
ceence qu'ils paflent & tranfgreffent les li 
mites de leur condition, & neveulent pas 
confeffer iufques à quelles fins fextendce 
qu'ils doibuent fçauoir. Car quand Dieu 
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donna fcience & intelligence de la verité 
a | homme, ce fur feulement pour cognoi 
Ître ce quiluy eftoit neceffaire.à fin de par 
uenirala viccternelle.Maisdes chofesqui 
appartiennent à conuoitife prophane &c 
curicufe difciphine , il luy en a tollula co- 
gnoiflance, a fin qu’elles demouraffent in- 
cogneues & fecretes. Qu'il foit ainfi,{ain@ 
Paul vafleau d'eletion,&remply du fainé 
efprit,confefe au deuxicfme chapitre aux 
Corinthiens que les chofes grandes qu'il a 
cicriptes ne font venuesde luy, mais, dit 
il, Dieu nous les a reuelees par (on cfprit: 
Car l'efprit enquiert toutes chofes & mef- 
mes les chofes profondes de Dieu.Ce qui 
fe doibtentendre fpirituellemét & non pas 
des curieufes & prophanesinquifitions fu 
tures.Car qui eftce des hommes, diétil en 
core en Cé pañlage ,quifçait les chofes de 
lhomme,finonl'efprit de homme qui eft 
cn luy ? Pareillemet les choles de Dieu nul 
ne les a cogneues finon l'efprit de Dieu. 
Saint Pierre en {a premicte epiftre, dict 1l 
pas que les prophetes qui ont prophetife 
de la grace qui debuoirvenir, ont cnquiz 
&c diligément cherche quad & quelpoin& 
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figniñoit l'efprit de Dicuquieftoit en eux, 
Mais cefte recerche ne fe faifoit pas es 
cours & mouuemens des aftres qui n'ont 
aucune puiflance que celle qui leur eft don. 
nce de leur createur & faéteur auquel ils 
feruent & obeiflent perpetuellement:com 
me bien apparut au iour de la pafsion & 
mortdelefufchrift, quand pour l'horreur 
d'icellele foleil fut obfcurci &leselemens 
tellement troublez que laterretrembla:& 
tenchresfurentfaiétesfurtoute la terre,de 
puis fix heuresiufques àneuf:&autres gras 
& merucilleux miraclesiqui furent lors 
faï@s, pour monftrer que toutes les fphe- 
res & corps celeftes qui font œuures dufei 
gneur, font en fa puifflance & {ont cesmer 
ueillesamplemét d'efcriptesen fain& Mat 
thieu,vingtfeptiefme:fain&t Marc,quinze: 
& fain& Luc vingttroifiefme chapitres. 


Del'inutilité des curieufes &s° abbufifues 
propheties. 
CHAPITRE X. 


Ourquoy doncq,di& L'atäce,faifant 
7 reproche à l'homme curieu x.demäde 
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tuencore ce que tu ne peulx fçauoir parle 
cours des aftres n’autrement>Mais aufsiie 
vous fupplie de péfercôbien doibt valoir & 
cftre prifee cefte vaine & inutile façon de 
ptophetifer entelles tencbres,puis q quäd 
on le fçautoitfaire,on n’en pourroit auoir 
plus grade beatitude:car lhôme fe doitce5 
téter & cftimér auoir pfaicte cognoiffance 
f'iicognoift & adore vn feul Dicu & quad 
il Papplicque de fçauoir que par luy toutes 
chofes font faites & en luy feul ont cité, 
font &ferontàtoufours gouuernees.Eteft 
certes le vray pitot fur lequel routes cho- 
fesfonttournees. Et partantfe demettent 
hoz deuins & fabulateurs de leurs fonges 
& refueries,pour produire argumes par lef 
quels ils puiffent faire entendre qu'ils ,en 
quelque forte & maniere qu'ils le veulent 
& puiflent prendre,cognoiffent les fecrets 
diuins. Car puis que cela eft impofsible, il 
ne fault approuuer neconfentir à leurs opi 
nions:confideré qu'à bon droiétnoftreloy 
les a pourle nôbrede leurserreursen otäd 
horreur & abomination. Et pource aufsi 
queceulxquifaddonnent à l'efprit ou fci- 
ence de ce môde, non feulemét errenten 
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feut endroi@,mais aufsi abbufent & depta 
uent ceulx qui n’ont pas la confideration, 
ou pour miculxdire,le vouloir de cognoi- 
ftreles chofes qui nousfontdonnees de Di 
eu:defquellesen noz propos debuons vier, 
non pas es parolles de fapience humaine: 
Mais, côme dié l’Apoñtre au chapitre der 
nicr allegué , en doctrine du fainét efprit, 
en comparant les chofes fpirituelles aux 
fpirituciles:ce que ne f6t noz aftrologues, 
fuppolé queleurs doctrines fabulleufes foy 
ent entremeflees d’infinies auctorirez & 
fentéces louables & Ja plufpart d'icellesbi 
en adaprces & confonantes ànoz fainétes 
& facrecsefcriptures. 


Que les fignifcations des commettes Cr fignes 
du ciel Jontincognenz aux bommes. 


C H'AP., XI, 
A cômette quien ceclimat comméçaà 
fe manifefterle mercredy au foiriiÿ.de 
Mars,& dura en fa grandeurinfques au fei 
zicfme.Et depuis lay encore plufieurs fois 
veue;madônéoccaf6 adioafter en ceften 
droi&cechapitre:Pourceqnoznouucaux 
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philofophes font,& nonfanscaufe Vngrät 
cas des coômetes. Car à la verité, cite (bot 
fimerucilleufes que leurs fignifications ne 
peuuent par eulx eftre entendues . Mais 
{eulement de Dieu qui limirtel'execution 
de leurs effets felon fon bon plaifir:& ief- 
quelles toutesfois denotenttoufours quel 
que grande chofeaduenir:côme del eftoil 
le,àlacôduitede pi eee qu'ileftef 
cript au deuxiefme chapitre de leu angile 
defainé&t Matthieu, les rois ou fages d’ Oni- 
ent allerentadorerl'enfant'Ic{usen Betl 
lcem: mais pour refpondre aux p of 
queurs,ie prédray le yenerable Bede & auf 
fi ce qui en eft cfcript au liure du proprie: 
taire,ou il eft diét que cen'’eftoit vnecom- 
mette.Car pour-quelque caufe, di&t Bede, 
que lacômette depéde,elle fe môftre touf 
ioursen la partie fepténtrionale: Mais a 
ftoille apparue en la naiflance de Lefus d: 
Dieu crece:& enuoyeepour ce feul aë dead 
mirable procedoit & auoit fon mouuemét 
d'Orient à Midy vers Occidés:ce qui n’eft 
point veuau cours& mouuemét des cômet 
tes cômé di& fainét Ieh3 Chrifoftome, Da 
mafencaufixiefme chapitre de [6 deuxief- 
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me liure,diét que les cômettes n'ontpoint 
efté engendrees des le commencement: 
Mais font en certaine efpace detempscau 
fees & produiétes d'imprefsionengendree 
pres la region du feu de vapeur & exhala 
tion chaulde &feicheen la partie fuperio- 
re de l'air : laquelle imprefsion affemblee 
montre eftrélecorps d’vne eftoille. Mais 
les parties eftendues autour ou à l'enuiron 
de fes extremitez font comme diét Albert 
le gräd lescomes, cheueulx où barbes qui 
fenflambent en l'air pour la velocité du 
mouuement des cinq planettes que les a- 
ftrologues ont nommees, Saturne, lupiter, 
Mercure, Mars & Venus.Erfelonleur opi- 
nionlacommette fignifie & reprefenteoc- 
cidentalementmortalitéprocédant de ma 
ladies chaudes &feiches : Car ficcité & fe- 
cherelle vehemente & excefiuéa acouftu 
mé de proceder premier & éftre conuena 
ble à la generation de la comimette . Pour 
cefte caufe dient que les hommes rempliz 
dericheffes quiontacouftumé viefdevian 
des chaudes &feiches,meurentcommune 
mententeltemps : Etqueëñitre fésriches 
fault orandemérnoterlamort des princes. 
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Ffidore au quatricfme des ethimologies, 
femblanteftre de mcfme opinion,diétque 
la commette en fon apparition. fignife pe 
ftilence, famine & bataille. Et lesautresdi 
ent qu'elle fignifie peftilence, vens ou cha 
leurs. 


Que les fignes celeffes manifestent les grandes 
œuures de Dieu: ne peuuent les effoilles 
€ plan ettes induire à peché, 


CHAPITRE "XI, 


Onfiderôs,ievousprie, à laquellc de 

tant & fi variablesopinions nous dé- 

urons arrefter, finon qu'en excufant 
l'ignorance desanciensen uelopcc en l'ob 
fcurité de plufeurs difficulrez, retourne 
rons & prendrons celles des fainéts do- 
&eurs:Ettiendrons que puis que les intel- 
Jigences & effects des cftoilles & commet 
tes fontcachees & referuces es fecrets di- 
uins,nous necroirons qu'elles ayent aucu 
ne deffinec ou pouuoir naturel, & efbecial 
d'amener, guerre famine ou peftilléce: & 


€ncorc moins aucune domination fur le 


franc 
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franc arbitre de l'homme : Combien que 
les aftres peuuent aucunement;comme a- 
uons ia diét au fecod liure ifatinerkec oups 
| à aucunes pa fsions moyennanti aide defa 
narurelle di fpofition. Car,côme diét fain& 
Thomas en fa premiere partie au chapitre 
premier,queltion centfeiziefime, LOULES o- 
per ations naturelles antoduit dit pre 
micre & fouueraine caufe, qui eft la proui- 
dence diuine.Etne faulccroire, dit fainét 
Auguftin, au premier chapitre du: cingiel- 
me liure dela cité de Dieu, que la volunté 
diuine foitchofedeftinee.Maisbié que les 
fignes fapparoïflent au ciel par la volunte 
de Peternel fabricateur & gouuerneur des 
aftres pour toufiours manifefter fes gran- 
des & admirables œuures & defquellesluy 
feulfcerles fignihcatiôs:& ne ferrouue pas 
quil leur ait donné pouuoir aucun de fai- 
re varier & pecher leshommes:car quel iu 
gement, did fain& Auguftinen la vingt- 
Quatriefme queftion chapitre quatricfine, 

pourtoit eftre faiét des hômes contrainéts 
à pechér parles corps celeftes? certes nul 
(diét il) & Dieu ne condamneroit iamais 
l'homme à mort fil ne trouuoit qu'il euft 
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peché de fon franc atbitre 8c fans côtrain- 
te aucune. Fault donc côclure que toutes 
calamicez, infortunces, murations & vices 
dés hommes ne procedent comme touf- 
joursauons di& & encore moins fe peuuét 
cognoiftrepar lecours desaftres: Mais feu 
lementtellesou femblables chofesaduien 
nent,par le vouloir dela haulte & fupreme 
diuinité, laquelle toutesfois n'eftcaufe des 
vices,bien les fouffre & toliere . Or finous 
prenons pour chofe iniurieufe, qu'en aucu 
ne cité y ait citoyens & gouucrneurs com 
mandans à faire larrecins,homicides,luxu 
res, & autres vices, dignes demort : Encas 
+ femblable confiderôs,diétfainét Auguftin, 
que le ciel eft vne court ou vne cité & que 
les ciroyens fontles eftoilles. Er fi ainfi eft 
qu’elles necefsitentou contraignent la vo 
lunté de l'homme à faire vice, c'eft au ciel 
iniure & vitupere.Enquoy pourrons nous 
déc louerces nouueaux prophetes qui pr 
phetifent chofes plusobfcures, apres qu’el 
les onteftéuirees hors destenebres pour 
les mertre en lumiere que quand elles c- 
ftoyéntlatentes, cachecs & muflees es vi- 
euix & rouillezentédemens ;oucesgrans 
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& inueftigables fecretsrepofoyent:Nous 
ferons certes, beaucoup mieulx d'enfuyuir 
vne fainéte fencence efcripte par le Caron, 
qui diét,que le grand feigneur qui a l'entie 
re puiffance & feigneurie fur leschofes ce 
Jeftes,cftoilles &elemens, &parfapreuoy 
ance les a faictes & formees & par fa feule 
volunté fans aide lesentretiér : doibt eftre 
recogneu Ja premiere caufe le feul.pere, 
créateur, moderatur, roy & princede lv- 
niuers. 


Qu'il né faule croire én doëtrine falacieufe: 
9? que lhommene peult comprendre | 
les chofes qui font de l'efprit 
de Dieu. 


CHAP., XIII. 


PRES cela,ieconfeille apresleglo- 

ricux fain@ Paul quatriefme chapi- 

tre aux Ephefñens:Que nous ne foy- 
ons plusenfans , florans & demenez ça ëc 
Jààtousventz de doétrine parlafallace des 
hômes & paraftuce,pour faire émbufches 
à deceuoir : mais {uyuans verité, croiflons 
| | | Ji 
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en toutes chofes en celuy quieft le chef. 
nous deffend de croire les fables des faulx 
prophetes,qui cuidéteftonner les plus fab 
cilsefpritz: Et lefquels,comme diét Ifaye,à 
la fin du quarentevniefmechapitre, font 
vains & leurs œuures font de ncét & leurs 
fimulachres font ver & chofe vaine. Ie fcay 
bien 4 noz philofophes& plufieursautres, 
mocqueront & detefteront ce que i'efcry: 


 Maisfieftcequeic fouftiédray apres faï& 


Paul au deuxiefme chapitre de lepiftre 
aux Corinthiens, que l'hôme animal, c’eft 
adire mene & coniduict par les fens & ver- 
cuz charnels,ne peult comprendreles cho 
{es qui font de l’efprit de Dieu : Car'‘ellés 
Juyÿ font folie & ne lespeulrentendre,d’au- 


tant qu'elles fe difcernent fpiritucllemet. 


Etle fpirituel , entends ce quieft côdui& 
p l'efprit de Dieu,eft certes iuge de toutes 
chofes:mais il ne peut eftreiugédeperfon 
ne.Ic vousprie, O philofophes,n’eftreen 
voz mefmes erreurs opiniaftres,ne tant ab 
baiflérvoz entendemes{oubzautre nature 
4pout cuiderconfacrer voz péfces à quelà 
labille ou biéridiculle memoire. Nous efti 
mez defia eftre ceulx defquels l'Apoñtreau 
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quatricfme chapitre dela premiere çpiftre 
à Timothce,parle quand ildiét,que es der 
nicrs remps aucuns deffauldronc dela foy 
famufans aux efprics abbufeurs & aux do- 
étrines des diables, deceulx quipar ypo- 
chrifie parlent menfonges : Oubien, que 
foy6s dunébre dôtau quatriefme chapitre 
de la deuxiefme epiftre au mefme Timo- 
thecilacfcript: Vn tempsviédra qu'ilsne 
receucront point faine doétrine,mais ayäs 
les aureilles chatoilleules affembleront à 
foy desdoétrines ou maiftresfelon leurs de 
firs,deftourneroôr l'oye de verité & {ce con- 
ucrtiront à fables. Ce queie di aufsin'eft 
paspour calumnier la vraye philofophie 
laquelleiamais ienc pourrois aflez loucr, 
puisqu'elle embraffe tât dechofes graues 
&c vtiles,netraittantrien,quinefoit admi- 
rable: Toutesfois elle femble, diét le Car6, 
beaucoup plus philofopher quand elle re- 
cherche les fecrers denature.Car lorsreri- 
rec de toutes les chofés corporellescéban 
esennoftrefens naturel, Elle, ditil;eom- 
merauie auciel admiréle creareur ; confi- 
dere fa fagefleinfinie,regardefes incompa 
rables merueilles & toute fe confacreaux 
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chofes diuines & celeftes,defquelles dépe- 
dét les humaines & corporelles. C’eft déc 
ainfi qu'ilfaultphilofopher, & non pas en 
folafträt famufer à faire le deuin,predire, 
charmer,enchanter, & autres chofes fem- 
blables ; affez declarces en lafeconde par- 
tie de noftre liure des propheties. 


X, Que Dieu en plufeurs fortes € manieres a 
parléaux farnéts prophetes: > qu ls 
pont rien annoncé par le moyen 
du cours des affres. 


CHAPITRE XIII 
Ï E grand doëteur fainé Paul fouuent 


par nous allegué, rédtefmoignage au 

premier chapitre de fon epiftre aux 
Hebrieux, qu’en plufieurs fortes & manie- 
res Dieu a iadis parlé à noz peres par les p 
phetes. Et femblablemétaux apoñtres par 
16 fils Iefus:Lequelil a côftitué heritiér de 
routes chofes: Touresfoisce qu'ilsno° ont 
annôce n’a pointefté par le moyé du cours 
&reuelution des aftres:mais, comme di 
fain& Pierre au premier chapitre defa pre 
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miere epiftre, ils ont annonce les-chofes 
de l'euangilleparle fainét cfprit enuoye du 
ciel, efquelleslesanges defirent regarder. 
Ildiétapresau premier chapitre de fafecô 
decpiftre: Nousne vous auons pointdon- 
né à congnoiftre la puiflance ëc la venue 
de noftrefcigneur Lefufchrift, (uyuant.fa- 

les compofees par art:c çfta dire d'aftro- 
nomic,aftrologie,diuination,enchanterie 
ou forcerie : maiscommceayans efté fais 
contemplateurs dela maiefté d’icclluy. Et 
de là pcedoit queles princes du peuple & 
anciens d'Ifracl,voyanslahardiefie de par 
ler defaind Pierre.& de fainét Ichan:Con- 
gneu aùfsi, qu'ils eftoyenthommesfans let 
tres & idiots.ils,& nôfansgräde caule,len 
c{merueilloyent. Car quine fe feuftefmer 
ueillé &esbahy,côfideré la façon de laquel 
Jeils prophetifoyét & leurs ograds miracles 
publicquemêt faits &efcripts au quatrief- 
me des actes & ailleurs. Voyons aufsicom- 
meaucingiefme les luifsenuieux de lheur 
ac fainéteré des apoitres deuifans & conful 
tans en leurs fignagogue comme ils pour: 
royentfaire ceflerleurspropheties, predi- 
catiôs & miracles, fe leuaynpharifiennon 
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mé Gamaliel, doéteur dela 1oy honnora- 
ble à tourle peuple,qui leur remonftra,c6- 
me parauant Theudas& quatre cens faulx 
propheres qui feftoyent efleucz en leurs 
faulles propheties,auoyét efté occis& tous 
ceulx qui auoyét creu à luy cfté deftruiéts 
& redigez à rien. Et queapres Theudas e- 
ftoit furuenu vn nommé Galilecn és iours 
de la defcription , qui auoitaufsi deftour- 
né gros peuple. Mais qu’il eftoit peri & 
ceulx quiauoyentereu à luy efté defcon- 
fiz.Partant,ditil,deportons nous mainte- 
nant de ces hommes & les laiflons : Carf 
ce côfeil,ou ceft œuure eft des hômes il fe 
ra deffait: Mais fil eft de Dieu, vousne le 
pourrez deffaire : à fin aufsi que vous ne 
{oicztrouuez répugnäsà Dieu.Regardôs, 
ie vous pric ,côme ce Pharifien futenvn 
moment réply d'vneprophetie,nô moins 
fainéte , que veritable : Et laquelle toutef 
foisilne fongeane précogira.Mais fansre 
garder au cours & reuolution déscorps ce 
leftes,diét promptement ce quiluy futpar 
le fainét efprit,fouffié en la penfee & enten 
dement. [left femblablement efcripr au 
vingttroifiefme chapitre des Aëtes : Que 
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fain€& Paul prophetifant & prefchantla re 
furreétion, gräd trouble & efmotion fefle- 
ua entreles Saduceens;fcribes & pharifiés: 
les aucuns defquels Ie vouloyent frapper, 
&des autres difoyent qu'ilsn'auoyêt point 
trouuc de mal en luy:Maisfi l'efprit ouan- 
ge,cufoyentils,a parlé à luy,nerepugnons 
point a Dieu. 


Les nouueaulx prophetes ne prophetifent 


dininement:mais leurs doltri- 
ne ef} abufifue. 
CHAPITRE XWY. 


Cr maintenant fi l’efprit ouan- 
ge a parlé à noz nouucaulx preuarica 
teurs ou prophetes qui fe meflent d'annô- 
cer les chofes futures & ne fçauent pas & 
ne fçauroyent fçauoir les preterites:Car le 
{cigneur a di& parle prophete Ifaye quaré- 
retroificfme chapitre :amenc hors le peu- 
ple aucugle qui a des yeulx, & les fourds 
quiont des aureilles. l'outeslesgens foyét 
aflemblees enfemble & les nations foyent 
recucilliespour fçauoir,lequel d’entreculx 
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annonceracefte chofe & lequel nous fera 


? 


oyrles chofes qui font premieres. Penfons 
donc fi leur a diuinement efté commande 
prophetifer chofes qui font cachees en la 
diuine & eternellepenfee:Car fil eft ainfi; 
nous nerepugnerons pointace qu'ils diét 
auoirreceu l’efpritde vaticination,ne à ce 
qu'ils affeurent en propres termes quede 
prefent peuuent aducnir &eftreperfonna 
ges,aufquels Dieu le createur a voulu reue 
ler par imaginatifucs imprefsiôs quelques 
fecrects de l’aduenir accordez à l'aftrolo- 


gieindicielle. Mais quoÿ?Nous voyôs que 


leur fcience & do@rine eft dumonde,vay- 
ne,inutile& abbufifue:8& quenousn'auons 
aucun befoing de telles propheties . Car 
di& fainét Luc au feiziefme chapitre : La 
loy & les pphetesontduré iufques à fain@ 
Ichä Baptifte: Aufsi celles quinous cftoyet 
neceffaires, ont par vn feul Iefufchrift efte 
accomplies &confommees.Et finousaen 
ce mefme chapitre feiziefme laiflé Moyfe 
& les fain&s prophetes & euangeliftesen. 
uoyez pour ambafladeurs ou meflaigers 
{peciallement fondez de fainéte doétrine, 


par lefquelles nous croyons fcrmemét fon 
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diuin aduenemét,la remifsion des pechez 
par l’effafon de fon fang : & qu'il viendra 
faire la fin & confommation du monde & 
va iugement general & final des bons & x 
mauluais: Mais nous fouftenôs quele téps 
eftàtous cache & incongneu& meft point 
anousäparler destemps, ne des momens, 
comme beaucoup plus amplement efpe- 
rons traiéter en noftre quatriefme & der- 
nier liure. 


Dene fe fer aux propheties efcriptes en lan- 
gage éffrange:€ ne fabufèr ehpe rfua- 


fion de parolle. 
CHAP. XVI. 


NE penfez & ne croyez donc, 0 le: 


teurs, & n'ayez aucuneafleurance 

es nouuclles propheties: Cartoutes 
les richefles de certaincintelligéce, gifent 
feulement en lacôgnoiffance du fecret de 
Dieu,ou quelfont,comme di& fain& Paul 
au deuxicfme chapitre aux Colofsiens, ca 
chez tous les trefors defapience & de fcié- 
ce . Mais (dictil)ie dicela,à fin que nulne 
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vous abbufe en perfuafion de parolle. O 
que cefte fentence cit haulre,fibien inter- 
preter la voulôs.O que le recueil du fruiét 
en eft precieux,pour môftrer qu'ilnenous 
faulc arrefter & adioufter foy à celles pro- 
pheties efcripres en langage tencbreux & 
cfloigné de route intelligence humaine. 
Car le mefime fainét Paul au quatorzielme 
aux Corinthiés, dit qu'il aime mieulx par 
ler en l’eglife cinq parolles en fontintelli- 
géce,à fin qu'ilinftruife les autres, que dix 
mil parolles enlangagceftrange . Etfem- 
ble qu'il ait en cela fuiuy l'opinion dupro- 
phete Ifaye au trentettoifiefme chapitre, 
ouil dit: Tu ne verras ou bien tu n'efcou- 
teras point peuple d’obfcure parole qu'on 
n'appercoit point, & eftrange de langue 
qu'on n’entéd point.le fuis bien d'accord, 
ainfi que i'ay efcriptailleurs, qu'ileftbien 
permis de prophetifer chofes que lon peult 
vray femblablement iuger eftre aduenit 
par Les chofes preterites,tour ainfique Moi 
fe au trentevniefme du Deutcronome,co- 
gneut & prophetifa pour les offenfes pre- 
cedétesparles peuples d'Ifrael commifes, 
qu'apres fa mort ils corromproyét encore 
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plus la voye dufcigncur & qu’illeur en ad 
uiendroit mal:ce qu'il feit. 


Que les faints prophetes ont efléinfbirez du 
S'ergneur;qui mect u efprit de menfonge er 
la bouche du faulx prophote. 


CHAPITRE VIII. 


Efte maintenant que finoznouueaux 

prophetes veulent veritablemét pro 

phertifer,ie les côfcille de lire le quara 
tiefmechapitre de Gencefe:& que àl'exem 
ple du b6 Iofeph,fils de Tacob, ils defcédét 
en qiques profondes prifons, efquelles on 
ne voit foleil,lune n’eftoilles & que laeftäs 
{olitaires ils rendent leurs eftudes noétur- 
nes de foucfue odeur,iugent;interpretent, 
prophetifent,deuinent , chiét& petenträt 
qu’il leur plaira,fans prendretant de peine 
à Ieuer le nez comme läterniers pour cui- 
der aufsitoft nombrer les eftoilles qué les 
lanterniers leurs voilles & läiternes.Qu'ils 
iugentaufsi de la vifion de Pharaoefcripre 
au chapitreenfuyuant:Ou biénfansvoir& 
contempler les'aftres qui à cenc leur fcr- 
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uentderié.Qu'ils nous prophetifeñtcho- 


{es qui aduiennent aufsi veritablemét que 
ilslesaffcurent.Car quant änous,fçachans 
que le feigneur par Ieremie vingrtroific{- 
me chapitre a di& : Ne vucillez efcouter 
les paroles des prophetes quivous prophe 
tifent, vous enfeignäs chofes vaines,doub- 
tôs, & à bon droiét, dece qu'ilsannôcent: 
Parce qu'il eftefcript au tiersliure des rois 
vingtdeuxiefmechapitre:Eten fain& Paul 
deuxiefme chapitreaux Thefal.que Dicu 
met l’efprit de menfonge en la bouche du 
faulx prophete. Il eft aufsitraitté es huiét 
&treizic{me chapitres des Aétes, qu'il y a- 
uoit lors des enchanteurs ou faulx prophe 
tes plains de toute fraude &fallace,enfans 
du diable, & ennemis de toute iuftice:lef- 
quels foubs ymbre qu'ils fe difoyentgrans 
perfonnages , feduifoyent le peuple quide 
couftumeeftaflez attentif à telles nouuel 
letez. Et au iourd’huy nous pouuons dire 
qu’il y en a aufquels, comme dit Ifaye,fix 
iefme chapitre:Dieu a donné vn efprit poi 
gnantqu'ils exercent &applicquent àcho 
{es trop haulraines & inutiles,ou bié,com- 
me did fainét Paulautroifiefme deladeux 
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icfme à Thimothee, font corrumpuz d'en 
tendement & reprouuez, quant à la Foy: 
parce qu'ils refftent à la veriré: Car ce qui 
cft haultain aux hommes, diét fainét Luc, 
feiziefme chapitre,eft abomination deuät 
Dieu : Etne regardent pas fainét Paul qui 
diét au douziefme chapitreaux Romains: 
Nefoyez pas outrecuidez en voufmefmes: 
& n’affcétez point les hautes chofes, mais 
vousaccommodez aux petites. Parce dit 
ildeuant à lyvnziefme : que les iugemens 
de Dieu fontincôprehenfbles &fesvoyes 
impofsibles àtrouuer. Ifaye aufsi au quarz 
tiefme chapitre,demande:quieftceluy qui 
a mefuré leseaues & a compañleles cieux? 


Que les mauuais hommes € deceueurs ne 
profitent à eulx mefines:€* de la con- 
clufion de ce tiers liure, 


CHAPITRE XVII. 


R dôc, leéteurs beneuoles, nefoy6s 
point feduiéts : Car.fainét Paul au 
quinzie{me aux Corinchiens, diét, 
que les maguais propoz.corrôpent les bon 
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nes mœuts. Et autroifiefmechapitre de 1a 
deuxiefme cepiftre à Timothce : que les 
mauluais hommes & deceueurs profféte- 
rôtenpis,abbufans & eftäs abbufez.Certai 
nement aufsi font ils fols & abbufez quad 
ilsne proffitéraeulxneàceulx qui croyét 
en leurs fables & fiie voulois ramenertous 
les facrez paffages qui feroyét bien au pro- 
os de côfuter leurs erreursen ce qu'ils an 
noncentchofes incertaines & vaynes & fi 
friuolles qu’elles viennenta abroger parce 
qu’elles font côtre l'hôneurde Dieu: Mes 
œuuresferoyent plus ennuyeufes que plai 
fantes pource que la prolixite n'eft iamais 
Jlouee.Demourons donc commencous en- 
feignele mefme fainét Paul au chapitre der 
nicrallegue es chofes qu'auons apprifes & 
qui nous fontcommifes en congnoiflant 
de qui auons apptis les fainétes lettres qui 
nous peuuent rendre fages à falut:car tou- 
te cfcripture diuinement infpirec eft vril- 
le pour doûrine. Faifons dôc fin à cetiers 
liure en allepuant encore trois fenténces 
feulemet:La premiere efcripte au dixneuf 
icfmechapitredu Leuitiq : Ou lefeigneur 


di&t:Vousne vous retournerez point aux 
forcicrs 


À " 
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lotciers.& nenquefterez rien des deuins 
pour vous foilerpareulx:Car ie fuis le fei- 
gneurvoftre Dieu:La feconde c{cripte au 
dixhuiiefme chapitre du Deuteronome 
oulefcigneur di&:En toy ne fera trouuéle 
Magicienwfant d'art Magicque.en hôme 
ayantregardau temps & aux oifeaux , ne 
forciers neenchanteurquienchäre,ne hô- 
me demandant-côf mL cfprits familiers 
ne deuins ne demandans aduis aux morts: 
Carcous ceulx qui fonctelles chofes fo 
abomination au fcigneur.….Età cau! 
telles abominations le feigne ur tof 
les exte rminera. Éctlatiercee To. L- 
cripce à la fin dece mefme ch apitre dixhui 
étielme : Ou le (cisneur diét: Le prophere 
quiprefumera de parler | paroles en m6 nÔ 
1efadell esic ne luyauray PRINCE dé 
de dire: ou qui parlera au nom des autres 
dieux. ic clluy pp >hete moura. Er fitu disen 
tO cueur: coment cognoiftrôs nous la à pALO 
le laquell € le feigneur peluv aura poiat di- 
te > c'eft quäd le prophete pa riera aunom 
du feigneur & &: que la parole n’ac luiendra 
point :.Car c'eft la parole que le feigneur 
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ne luy a point diéte : Mais a parlé par pre- 
fumption. Erpourtantn'auras crainétede 
Juy. Voila donccomme les nouucaulx pro 
phetes n'auront caufe de nous arguer, de 
remeriré ,puis que nous n efcriurons rien 
qui foit du noftre: mais feulement ce 
qui eft par textesformels efcript, 
receu & approuuéen 
fainéte eglife. 
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PK Fin du tiers 
liure. 
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CHAPITRE PRÉMIER, 

5] Origine d’Aftronomie & A. 
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aufsi monftré comme l’inte clligence en a 
de pred cecfleur enfu cceff cureftcretenue 
infques : aux enfans de Noé, naiz auantle 
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cunde,ne crainéte des FR PIE 
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tcicimeé , foixantefept apres le delug pa 
du monde,milfeptcensvingttrois, ir 
dra Heber: Au temps duquel orifoue C3 
quitenoit efcolle de toutes fciences Fe )ECU 
lacifies, faddonnancvoutesfois par trop: 
l'arc m agicque Mais laphet 1 frere qui 
juoitiatrouué cescolônesde Septh,Enos, 
é'autresperes ancie ci étééaiee sp arauant 
lc delugeauoyentpris pladir she € ftude de 
toutes {ciences cngrauces cfditescolom 
nes,côme auons cha uremét mon rte en no? 
ftre premier liure des antiquitez & fing zula 
ritez dumondeabhorroit, & àbon de oi 
contemnoit l’eftude de la magic,eftant au 
{urplus fort curicux de la conte mplation 
des chofes naturelles, diuines , {ecretes 8 
admirables. Heber engendra Phaleg, en 
l'an du monde mil fept cens cinquätefept, 
auqueltemps fut la diuifion dela terre & ile 
genre Nembroth fils de Cus & petisfils de 
Cam,enuoyé legat ou gouverneur au pais 
d'Afsirie, Babillonfe ou Caldce.Phalegaa 
gé de trentevnanen l'an du môde milice pt 
cens quarrevingts & huit, engendra Ren 
ou Ragan;quien l'an de os aa9C trente- 
di auxicfié® du môde mil Rui& cens dix 
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neuf,cnoédraSaruo 

ticfme de fonaage, & du monde mil huit 
cens quarantencuf,engendra Nachor,qui 
en l'an de fon aage vingtneufieime, & du 
monde mil huiét cens quatrevingts hui&, 
engendra T'haré : lequel en l’an defon 2a- 
ge foixante & dix, & du monde mil neuf 
cens quaranteneuf , engendra Abraham, 
qui en l'an centicfme de fon aage , & du 
monde deux mil quaranteneuf,engendra 
Tfaac,quien l'an foixantiefme de fon d'age, 
& du monde mil deux cens neuf, engen- 
dra facob, qui fut pere de Iudas,auquel c6 
bien qu'ilne feuft aifné,fe pourfuit la ligne 
directe du fils celcfte : parce que Iudasfat 
vertucux aimé de Dicu grand perfonnage 
ëc fort fçauanten toutesfciences. 


Des cnfans deftenduz de Tacob: 
C2 de La naï fJance de 
Moyfe. 
CHAPITRE II. 


I Anccefsiténouscontrainé , pour par- 
uenir au lieu ou nous tendons conti- 
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nuer le difcours de la genealogie & de{cé- 
te des premiers peres de Iacob ,donc def- 
cendit Iofepb, lequelen l'aage de dixfept 
ans fut vendu par fes freres aux. Ifmaeli- 
tes: Et fat comme portentles trentefept- 
iefme chapitres de Genefe,& feptielme 
des Adtes des apoñtres emmencen Egipte 
& donné au Roy Pharao, deuant lequel e- 
ftät aagé detrente ans,ilinterpreta &pre- 
phetifa chofes merucilleufes , efcriptes es 
quaräte & quarantevniefme chapitres de 
Genele & dontauons autiers & preced£t 
liure, aflez faiét de métion.I}fut puifapres 
dominateur & gouucrneur en la maifon 
dePharao, &attira vers luy par myfteres 
declairezes quarantecinqic{me,quarante- 
fixiefme & quarätefeptiefme chapitres du 
liure prealleoué : [acob fon perequimena 
auec luy vnfien parent, nommé Caaht de 
Ja lignée de Leui defcendue de Sé:Lequel 
Caahtengendra Amram:Et quelque téps 
apres qui fut en l’an deux mil trois cés dix- 
neuf, lofph deceda en l'aage de cent dix 
ans delaiffant en pais eftranger les Hebri- 
eux oulfraelites fort defpourueuz de cappi 
taine pafteur ou du mofs,qui feuft fauorife 
K iii 
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duRoy Pharao:lequel bien toftapres dece 
da:Et luy lucceéda vn autre &nouueau Roy 
Pharao fon fils qui fe me -fcongneut &ou- 
blia rant de Linie &c honneurs que fon pe- 
rcauoit faits & voulu obferuer en faucur 
des grans feruices faits au Roy & pau 
que d'E gipte pat st & autres enfans 
d'Irael] lors grandement multipliez & puif 
fans en bien & poflefsions: caufe motifue 
delahaine que ce Roy conceut côtre eulx 
& les chargea nonf{eulement de grans fub- 
fides,maisaufsi d innumerables& importa 
blestrauaux, feruices &tirAnies & tant aug 
incatafaperfecution , qu’ilofabien com- 
imander Er 1 qu'il € ftefcript au premier 
chapitre du{ecôd hure de Moyfe diét Exo 
de) quetous les mafles qui n aftroyentde 
la ligncc d'Ifrael feuffent fans pitié & des 
teuthaifänce crucllementoccis. A quoy 
par vouloir diuin, les fages f fémesnevoulu 
rent obeir,dont! cleRoy plus quedeuät con 
tre elles anime reitera &. feit de rechcf pa 
blierlecomaändement trefexpres denovyer 
les mafles & de feulement referuer & faul 
ucr la vie aux femelles.Orenlan foixante 
cingic{me de la feruitude des enfans d'I- 
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racl,8 du monde deux mil trois cens qua- 
trevingt quatre , vne fille de la lignec de 
Leui nommee Iechabed conceut & enfan 
ta vn frls:en elle, engendré par A mram fils 
de Caath, mais elle futmerucilleufement 
troublee pour la grande crainéte du cruel 
cdi& du Roy.Car voyät d'vn coufte fon en 
fant beau à merucilles & d'autre part le pe 
ril de fa vie fi elle le nourrifoit & laifloit 
viure eftoiten grande douleur de perplexi- 
té: Toutesfois diuinemétinfpiree,& natu 
reà ce l'inclinant,conclud detafcher à luy 
fauluer la vie & fecretementle nourrit, & 
cacha par trois moys : Etiufques àce que 
fe voyant defcouuerte & crainte de for- 
cer vraye naturelle amour piteufement 
l'expofa & geta dans vn Aeuuce n6 pas que 
clle le noyaft, maisle miten vne naffelle 
faicte deloncs,laiffant toutesfois vne fien- 
ne feurenlieudiftrai&&aflezloingtain,& 
duquel elle pouuoit à fon grand regret, 
“vcoirce qui aduiédroit au poauure enfant 
expolé, lequel fut tant & fi miraculeule- 
ment de Dieu fauorifé,que T'herinich fille 
de ce crüel Roy : Laquelle fe promenant 
fur le Rhin du fleuuepour auec fes damoi- 
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{elles fe rafrefchir & esbatre apperceut le 
arche ou naflcelle : & enuoya cefte part 

vne fienne chambriere qui ouurit le vaif- 

feau & rrouua l'enfant quaf gelé, fondu en 
larmes & à demy mort. Maisapres que p 
telle expofition ladamoifelle euftcogneu 
que l'éfant eftoic Hebricu,elle:en euctelle 
côpafsion que fecretemét lefeitnourrir,&c 
le nomma Moife,pource, ainfiqu'ileft ef- 
criptau deuxiefme chapitred’'Exode, que 
elle l’auoittiré des eaues.Nouslifons aufsi 
que depuis ilfut exaucé du Seigneur : Et fi 
bien inftruiét tant es loix diuinesque hts- 
maines & politiques, qu'il futefleu & com 
mis gouucrneur fur les enfans d’Ifrael fi af 
fligez en Egipte, qu'ileft efcript es trois& 

quatricfme chapitres d'Exode : de laquel 
le affiti6 & feruitute illes deliuraen l'an 
quatrevingts de fon aage,&dumôdedeux 
mil quatre censfoixantequatre. 


Da grand féauvir de Moyfe: Et delapromef 
fe du Jeigneur Dieu,que lemonde du- 


rera par annees admiirables. 
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O VS auons certes, fai& ce difcours 

de la lignee & defcente des premiers 
peres:poutce qua bon droiét,voulons fou 
{tenir le moindre d’entre eulx auoir efté 
grand & fçauant perfonnage en toutes fci 
ences naturelles . Mais pource que leurs 
œuuresnouscuflent àtoufoursefté incon 
gneucs & cachecs,fi elles n’euflentefté re 
cucillies,affemblees & efcripresparlesräd 
& copieux legiflateur & prophete Moife: 
C'eft bienraifon de luy faire diftribution,a 
toutle moins de quelque partic de l’hon- 
neur qui luy doibt, non fans grande caufe, 
eftreattribué,comme à celuy qui par diui- 
ne ordonnance fuft efleu & choify digne 
afteur & conducteur du troupeau & peu- 
ple d’ifrael & d’eftre nômé , non feulemét 
philofophe : mais le philofophe des philo- 
fophes & prophete des prophetes de l’an- 
cien teftamét.Q u'il foit ainfi,oultre cequi 
eft de luy cogneu en fes œuures, nous h{6s 
au fepticfme chapitre des Aëtes des Apo- 
ftres que Moifefut trefexpert & fçauär en 
touteslesefcriprures des Egiptiens ancien. 
nement & par l'inftruétion de Cam fils de 
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Noë,trop addonnez à l'art de magic:Non 
pas qu'entendions Moife auoir efté magi- 
cien,n aufsiqu'il ait, parlafpeculation des 
aftres,cogneu les chofes futures:maisbien 
parinf{piration & reuelation diuine . Car fi 
autrement lercceuions.feriôs veu denou- 
uel ceder aux aftrologues & prophetes. 
Fentcends les apochriphes & tant anciens 
que modernes,qui ne cefferontiamais fils 
ne font misàmort,ainfi que le feigneur cô 
imande autreiziefme du Deuteronome de 
prophetiler ( diét Jeremie quatorziefme 
chapitre)faulfes vifions,diuinations,refue- 
ries & tromperies,& de tafchera faire croi 
reaux ignorans, voire, & fils pouuoyent, 
aux plus {çauans qu’ils peuuent deuiner & 
predireleschofesfutures.Maistelsprophe 
tes font,dit le mefme Ieremie es dixhuiét 
iefme & vingttroifiefme chapitres, chop- 
per & foruoyer lesdroiéts & anciens fenti 
ers.Îe croy,quant à moy,que ce font ceuk 
defquelsence mefme chapitre lefeigneur 
dit Par les propheres mon cueureft defo- 
le:carpar eulx efifluel'ipochrifie partou- 
te laterre.R etournons à Moife qui promit 
& prophetifaau peuple d’Ifrael ; ainfi qu'il 
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eft efcript au dixhuictiefmedu Deuterone 
me, & au feptiefme des Aétes , que le fei- 
sneur leur fufciteroit vnprophere telque 
Juy,quileroit le Mefsias,& aux parolles du 
quel,ilfauldroit adioufter foy. C’eft Moife 
certes , quif'efleua en la vie & lumiere de 
diuine contemplation, & quifubrilemenc 
concludla creation dutempsauoireftéen 
mefmemométque le môdefutfaiét,pour 
monftrer, comme ditt le feigneur le Ca: 
ron,lertemps n'eftre eterncl:Etque ceque 
nous comptenons foubs le nom de l'vni- 
uers acucômencement dufouuerain crea 
teur qui n’a œuure quede fa feuleparole & 
toute puiflante volunté. Nous entendons 
toutesfois monftrer,felon les facrees efcri- 
ptures, que toutainfiquel'exercire du ciel 
nefe peult, di& leremictrentetroifiefme, 
nombrer,nylefablon dela mer mefurer, 
les femences feront mulripliées & que le 
monde durera paranneesfi lonoues &ad- 
mirables qu’elles femblerontaux hommes 
infalibles & perpetuelles par le vouloir du 
feul & vnique createur,quifaiét mifericor- 
de àmilliers & à toufours ,nonfeulement 
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de iour à autre,d’auoir accez à fà diuine pË 
fec,pour monftrerqu'ileft continuellemét 
& toufourspreft:non pas de pugnir & con 
fommer: mais au contraire de conféruer 
&entretenir cefte fibrique du monde,que 
noz deuins & philofophes, tant anciés que 
modetnes,menaffent & quafafferment e- 
ftre fi pres de confammation. Combi que 
foyonsafleurez par Icremie auvingttroif- 
icfme que l'ire du feigneur ne retournera 
pasiufques à ce qu'il face & eftablifie la pe 
{ec defon cueur,dont nousaurons linrelli 
gécees derniersiours . Erparl'Ecclefaftic 
au dixhuiétiefme,que le nombre desiours 
des hommes, comme le plus de cent ans, 
font reputez comme la goutte d’eaue de 
Ja mer. 


L'anutheur veult encore prouuer l'amour 
inuiolable de Dieu enuers les bom- 
…mespour les conféruer lon- 

guement en ce 
monde. 
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‘I nous debuons librement affermer 
que l'erernel n’auoit pour augmenter 

{a gloire, aucun befoing de fabricquer 

le môde,côfiftant es chofes merucilleufes, 
par nous au premier liure tellemét quelle- 
mec cexpofces, nous pouuons encore plusf 
dellementcroire &congnoiftre que desle 
cômencemet il cftoit amateur & zelateur 
de l’homme non encore creé,pour,par au- 
cuns indices,luy donner apres fa creation, 
quelque notice & lueur de la grandeur de 
fes œuures celeftes qu'ilfeittät fupernatu- 
relles & admirables,Q luy mefme les trou- 
ua bônes,côme recite Moyfe es premier & 
deuziefme chap. de Genefe,& puis crea le 
hôme & le renditfupcrintédanten tout ce 
qui eftoit foubs le ciel:& luycômanda & à 
fa femeile,de fruétiffier,multiplier la gene 
ration humaine & réplirlaterre:mais pour 
ce qu'Adam & fesenfans (comme nous 2- 
uons aflez diét ailleurs) tranforcfferent le 
premier commädement, l'indignation de 
Dieu tumba fur eulx:Non pas firisoreufe- 
ment que lebon patriarche Noé, netrou- 
uaft,ainfiqu'ileft efcriptaufixiefme chapi- 
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tre de Genefe ,grant deuant'luy : Et que 
Noé,fafemme&fes fils& les femmes defes 
fils nefeuftenc preferuez du deluge: Apr es 
lequel Noé feit à Dieu facrifice 4 agreable 
u'ileft efcriptau chapitre hui diéfrne ouil 
dift: Ie ne maudiray plus d'orcfenauant la 
terre pour l'occañ6 de l'homme:carl'ima- 
gination de fon: cueur ef mauuaile des fa 
ARRET &fine deftruiray piles toute cho- 
fe viuanté,comme j’ay faiét. Cy apres tous 
lesioursdelaterre, fémailles & moiflons, 
le froid &lechault, l Efeé &lYuer., leiour 
&lanuiétneceflerontpoint.Illeur diét de 
rechef au neufñefme chapitre : Fruétifiez, 
multipliez & remplifiez la terre. Heftablit 
aufsi fon alliance auec éulx , leur femence 
& aucc toute autre creature viuanté:& co- 
ftitua vn pa à fin que toute chair ne feuft 
plus exterminec par delüge: & mit fon arc 
au ciclpourauoir memoire de] ‘aliâceper 
petuelle entre Dieu & toute ame viuante. 
Nous trouuons aufsi au douziefme chapi- 
tre de Genefe qu'il dift à Abraham ne en 
luy feroyent benciftes rouges les famil 
dela terre: Et luy donna &a fa fe: NB 
re iamais) commele porte le trcizicfme 
chapi- 


mt 
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chapitte. T'oure la terre vers Aquilon,Mi- 
dy,Orient & Occident, & Juy promit que 
{a pofterité feroit comme la pouldre dela 
terre. Ecle voulant d'auantage confoler & 
fauorifer luy diét commeil eft efcript au 
quinziefme chapitre: Contemple mainte- 
nant le ciel,& compte les eftoilles:car fitu 
les peulxnombrer,ainfifera ta feméce. Et 
peu apres en ce dat, chapitre le Sei- 
gneur feit encore alliance auec Abraham 
& luy donna en poffefsion la terre.Et dere 
chefau dixfeptiefme fut l'alliance perpetu 
clleconfirmee entre Dieu, Abraham & fa 
femence apres luyen leurs generations. 

D'auärage,quifaié bien à noter, leur di&: 

Mon alliance {era en voftre chair pour co 
federat16 perpetuelle. Etencore parlant à 
Abraham luy promit que Sarra fa femme 
cnfanteroit vn fils, qu'il nômeroit Ifaac & 
eftabliroit fon pa“ auec luy.Mais côment: 
En l'alliance perpetuelle tant de luy que 
de fa femence apres luy.Regardôs au dix- 
huiétiefme comme le Seigneur par fa cle- 
mence euft à la prierce d’ Abrahdes differé 
Ja fubucrfon des citez Sodome, Gomor- 
che, A Dama, Seb & Ségor. Si enicelles fe 
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feuflentfeulementtrouuez dixhomumes ru 
fes. Et au vingtdeuxiefme: F reiteral 
Ce.aue c Abraham & promit de reche 
noir & multiplier Astiéene : voifte comme 
les eftoilles du ul & bon dansé come le 
ablon qui eft fur le riuage de lamer: ce 
qu'ilconfirma auec Haac au vingtfixiefme 

chapitre:Et chcoreau Sri ins ls 


di: T'a femenceferacomme la poudre de 
la terre &fera refpandue en Orient & Oc 


e> 


cident, Septentrion & : Midy, &touresles 


TAC aa 


lignees de la terrcferon benaie sentov 


& enta {emeéce.Ïll eft efcri: prautrentecinq 
jefmeque Diet 1 fa ipparut à Jacob, reuenäes 
de Mefopota atnie, le beneift & lu d Le. de 
{uis le D ons pu iffant.fruétifie & mulci 

plic:car gens & aflemblees de gens proce- 
deront de tov.Letrente serbes iefmech api- 
tre de Moife du fecéd liure de Moife . dicE 
Exode,nous faiét certains que le Seigneur 
pa rdônaauxenfans Ne 
me ndsta tt auoyent fabrique vn veau de 
fonte pourladorer. FoNeses comme 
pour vn acduancemeétauons voulu tirer les 
facrez paffages ou il eft traité deT’amoër 
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uers les hommes , pour en leur polterité 
les conferuer perpetuellemenr, oubien fi 
longuement en ce mondeque cefera cho- 
fe miraculeufe & adtnirable. Car il pro- 
met au liure d'Ifaie fon faluc es gencra- 
tions desgenerätions.Maïs qu'eftilefcripe 
au trentévnic{me de [éremie : Aptes ces 
iours icy diét il, ic leur donneray ma loy 
& l'efcriray en leur cueur/& féray leur 
Dicu & eulx feront mon peuple: Is me 
C cognoïftront ous & pardonnéray à leur 
iniquité 8 & n'auray plus memoire de leur 
peché &leur feray vne ai Te cternel- 
le di&il autrentedeuxiefme: Mais pour- 
quoy pourra dire quelqu’ he faiztu tant 
mifericordieux?Pour autant, réfpôd fainét 
Facquesen fon eépiftre, que miféricorde fe 
glorificà encontre de iugemenit. 


QueMoyfe > Trifmegele ont compofé les 
linres originaulx o LOUTES {cer fiCCSs, 


CHAPPT REV 


Q Inous allewons Moyfefeul,noz aftrolo- 
'guecs le twrouuerront fort mauluais ou 
Re 
L 1} 
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| bien par trop coômun,pourceq fes œuures 
font fi àbon droit atous en vfaige. Carils 
n’eftiment non plus qu'unrien ce qu'il a fi 
briefuement & fuccinétement efcript en 
fon premier chapitre de Genefe & autres 
cnfuyuäs ou il traiéte (quinottera bien fes 
dictions)de la vraye & parfaicteaftrologie 
& aftronomie Pource; à mon aduis, qu'ils 
confiderent qu'il n'a eu afpc& & cgard au 
cours, mouuement & fignes des corps ce- 
Jeftes:Parquoy & pour les contenter , par 
Jerons d'un aftrologue (Ie di aftrologue 
tout oultre) quidutéps de Moyferegnoit, 
en Egipte.C'eftoiclegrand Mercure: Teil 
megefte hermes deux liures duquel ont 
. par le venerable di Preau , natif de Mar- 
coufsis.pres Paris, plus diuinemét quehu- 
mainement ennoftre languecftétraduiés 
& auôstrouué bon d’aucüs de fes dits ele 
guans ,côme faifans en ceft endroiét fort 
a propos. Mais auät paler outre repeterôs 
que le tranflateur &autres font d'accord, 
que cestrois noms Mercure Trifnegefte, 
Hermes luy furent dônez,pource qu'il fac 
trois fois trefgrant & é fouuérain  affauoir 
trefexcellent phil de >he,trefouucrain fa- 
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crificateur, & trefuertueux & magnanime 
Roy d'vne prouince d'Egipte qu'vn Ap- 

jan en fa cofmosraphie diét eftre nom- 
mee Libie Marmaricque,en laquelle Mer- 
cure Hermes edifa deux citez qui retien- 
nent encorc fon nom: l'vne appellce La 
grande ville de Mercure,autrement,lacite 
Hermopolis felon le mefme Appian qui 
diét que la eft l'arbre, appellé Perfidis, le- 
quelfenclina deuärla vierge Marie fuyaät 
en Egipte aucc{onenfant Iefus. L'autre ci 
te eft Hermis la moindre, non pas firuec. 
loing de Pautre ville dece grand Trifmege 
fte , qui premier difputa elegamment des : 
chofes diuines & celeftes,& autresgrands 
& difhcilles difputations theologicques. 
Et acefte caufe fut appellé & répute, Dieu 
d'eloquéce, parce qu'il compofa plufeurs 
liures:deux entre autresfpeciaulx &pleins 
de treflainéts myfteres & oracles:l’vn trai- 
étancdela puiflance & fapience de Dieu:& 
l'autre dela volunte diuine. C’eftluy cet- 
tes que ic veulxfouftenir auoir,apres le fa- 
créprophete Moyfe,cfclarcy & mis en lu- 
miere les grandes œuuers des vraiz aftro- 
logues, philofophes & prophetes anciens, 
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‘qui fauoyent pour prophcetifer vnefeule 
attente nercgardaux aftres: mais biencer 
taine confidence & credenceau createur: 
pat l'efpric duquel ils prophetifoyent & 
predifoyent ce quieftoit aduenir,Etneant 
moins tOUS CES mefsicurs lesanciens mate 
maticiés,barbares & non catholicques qui 
perucrti Let. dict Tout vingttroifief- 
me chapitre,les paroles du Dieu viuant,ne 
femblablement les modernes, quiont tout 
pillé & ‘derobbé les œuures de Moyfe & 
Trifmegefte , ne les alleguent & approu- 
uent non plus, que fi aueceulx les hures & 

carataires de! éars facrez labeurs euffent 
cité enfepueliz . Si eftoit ce quil falloit 
commencer,puis qu'ils ne fe vouloyentai- 
der des premiers & diuinsphilofophes par 
nous noimmez depuis la creation d'Adam 
iufqu à Moifc: Maisceulx la e ot à | Le eur 
regard trop gens de bien. Car fils euflent 
idolatré,noz matematiciés les euflent,cô- 
meiccroy,par trop iniculx alleguez & efti 
mez . Combien quefi Moyfe & Tri re 
fte eftoyencencore viuans ,eulx mefmes 
côfefferoyent que tout cequ'ils ont (outre 


( 
lesreuclations diuines) laifle à la pofterité 
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auoitp eulxefté pris & cueuilly fur les pre 
micrsfondemés & memoires des anciés. 


De la grandsfsim e philofoph le de Trif, rnege- 
flequi prouuele m ondeinfalible. 


r 
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Y E neveulx pasignorer q Mercure, Trit- 
| megefte nairen aucu ns points grande 

métérré,comme recite Lactance & fem 
blablemét fain& Auguftin au vingttroifié ( 
ne chapitre duhuiétiefme liute De la cité 
de Dieu à plain coûtez pat le Seigneur Du 
preau tant cn chafcü argumét,quees anno 
ratiôs elcripres en la marge du liure trafla- 
té. Maisen prenätie vray & laiffant le dou- 
teux, diray hardimétque quäd noz aftrolo 
gues ont voulu deuiner & predire,mefme- 
ment de la confommatié & dernier perio 
de des chofes.il n’ont rié diét de nouueau: 
mais coppié fes diétseleguas & en levoulat 
imitertaché de quelque chofe amplifier en 
defouifant & muant les termes de fes ef- 
cripts. Ceque bien confiderantie feigneur 
Caron Parifien en faplofophic. Philofo- 
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trefelegante & copicufe,que pleine de pre 
cicufes &louables difputatiôs,confurariôs 
& fentences fages & veritables)a fouftenn 
que les Grecsluy doibuent rapportertouc 
cc qu'ils ont d’excellent. Mais Mercure 
auoit (diétil) pris de Moyfe le meilleurde 
fa philofophie. II nous fault donc enfuyuir 
ce sräd philofopheinfpiré de Dieu es cho- 
fes par luy fainétement ccriptes, puis que 
ayant de predecefleur en fuccefleur, oy & 
recucilly les do&trines des plus anciés pe- 
res, ila le premier apres Moyfe c{cript cho 
{es diuines & admirables. Et mefmemenct 
cnl'vnziefme dialogue du premier liurein 
titulé De la puiffance & fapience de Dieu, 
a laifle tefmoignage comme il feftoit fort 
loing retiré des chofes baffes & cerreftres, 
& diligément perfuadé es contemplations 
des chofes diuines& celeftes,quand 11 diét 
la penice diuine par luy treshumblement 
fupplice de luy donner quelqueindice de 
inteligence des chofes fupernaturelles & 
côgnoiflancedes naturelles, luy auoir fai@ 
tellerefponfe:Efcoutemon fils,tu doibsen 
premier lieu fçauoir que Dieu.le temps & 
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l’uniuers fe comportét en telle forte & ma- ° 
nicre, 4 Dicueft eternité: Et letéps,gene- 
ratiô. Dieu fait eternité:eternité lemôde: 
le mondele téps:le téps generatiô.L'eflen 
cede Dieu n’eft quafiautre chofe que bon 
té,beaulté ,beatitude & eternité:Son cflen 
ce & cela,n’eft qu'vn.L'ordre duremps eft 
changement du temps . Celuy de gencra- 
tioneft la vie & la mort : l'acte de Dieu eft 
l'entendement:& l’ame cternité, perfeue- 
tance & inmortalité: linftitution & redu- 
“tion du môde,eft l’acroiflement de dimi- 
nution dutemps , aucc la qualité de gene- 
ration. Erernité donc giften Dieu:en eter 
nité le môde:dedansle monde giftletéps: 
dedans letemps gencration.Eternitéeft à 
l'entour de Dieu : le monde fe meuten ce 
fte eternité, letemps prent fin au monde, 
generation fe faiét & accomplift dedans le 
temps. Dieu donc eft la fource & fontaine 
de toutes chofes, l’effence duquel eft eter- 
nité.La matiere d’eternitécftlemonde.La 
uiffance de Dieucfterernité:l’œuure d’e- 
cernité cft le môde, lequel fut qu'iln'eftoit 
oint:Eftanttoufiourstoutesfois en Dieu, 
comme fil euft efté faict auant tout aage, 
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Et attendu que l'aagene peultoncques cef 
{er aufsi pareilleme nt le monde: jamais ne 
ceflera: lequel pourc cquileft co: mprisd'e 

Erreur, ternitéiamais aucune sh de luyne pour. 
ra perir. Or que noz phil lofophes 8 & a st 
Jogues difputent là deflus t ant qu 4 l- 
dont ilyadelà matiere affez ou icneci 
gnois ne fons ne riuc:&aufsine mé veulx 
empefcher. 


pes 


Comme Lryruehe a prophetifé l'aduene- 
ment de lefr afc brifl:éx quel'ordre& 
le tem ps font Le renouuellement 
de LOULes chi f. es. 


CHAPITRE Vili. 


Rilmegefte , la memoire duquel fera 
perpetuclle, aprophetifé& môftré au 

dialogue treziefme, ainfiqu'ileft incerpre 
té par letranflareur. or {fe debuoit fai 
re la règenceration pat Ie fils de Dieu pre- 
fant vn corps humain, foubs lequel(côme 
diét fain Pau PRE -fmeaux Ro 
mains,au deuxicfme de la feconde aux Co 


rinthiens, E Ephefñés deuxiefime, Collofsiés 
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premier, Philippe. premier & Titetroificf 
‘me ) feroit fa diuinité cachce. Etce pour 
nousrachapter de la feruitute de fatä,com 
melontpredié Ifayecinquäretroificfime, 
Baruchtroificfme,fainét Iehan premier, & 
fainé Paul chapitre quatriefme aux Gala- 
thiens: C'eftoit donc Ô nouueaux prophe- 
ces, fort bien prophetife de predire l'adue- 
1enement du fils celefte:à fçauoir par Frif 
megelte qui regnoit lan du monde deux 
mil quatre censfoixantequatre au parauat 


Fr, 


& depuis , & auant l'incarnation de Iefuf- 
chriftærois milcenttrétefeprans pat [lave 


qui fut martirilé & mourutfoubs Manañes 
) 


Roy de Iuda,l'anquar 


mi 


ee 
À 
| 


atedeuxiefme defon 
regne:& du monde l’an trois mil deux cés 
quatrevingtsfeize . Baruch qui regnoit du 
temps de loachim Roy de Iuda qui com- 
menca à regnet l'an du monde trois mil 
quarrecens foixätedeux.Repectons ceque 
ce gräd Trifmegefte au chapitre dixicfme 
defon liure intitullé, De la voluntédiuine 
aefcript.Si ainfieft(diétil)que c'eftanimal, 
que nous appellons le monde,aéfté au pal 
fé eft deprelent,& fera à l'aduenir viuanta 


je 


CH 


| d din SNL ES ES 2 ei 4 
toufiours 2 jamais. il fault aufsi parcille- 
r L 
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ment dire & conclurren’eftre rien en ce 

môde quifoit mortel:caril ne fe peutfaire 

que mortalité airlieu en ce qui toufiours 

viten cemondeouen quelque partied'ice 
luy,pour autant qu'il procede d’vn & mef 
me animau toufiours viuant, & par ainfi 

doibtil eftreconfommé, parfaiét & acom- 
plitanten vie comme en eternité : fi ainfi 
cit quencceflairementil viuea perpetuité. 
Que fenfuitilen ce mefme chapitre : Le 
mouucment du monde(di&il) confifte de 
double effe&:car premierementil eft exte 
rieurement viuifié par eternité & fi viuifie 
toutes chofes qui font en luy les diuerfifät 
routes de nombres & de temps limitez & 
prefix:vniuerfellemét, par ja vertu & efe@ 
dufoleil & difcoursdes cftoilles:temporel- 
lement, par la prefcription deraifon & loy 
diuine.Q uanc au terrien, il eft cogneu par 
Ja qualité de l'air & diuerfité du chaur &'du 
froid:mais le celefte fappercoit parletour 
& reuolutiondesaftres retournäs &recou 

rans en leurs mefmes & acouftumez lieux, 

par vn changement temporel. Au regard 
dumonde.,ileft reccptacle dutemps:parle 
Cours & agitatiô duquelil obtient fa force 


à Noftradamus. 87 - 


& vigueur : Mais letemps eft conferuc & 
maintenu par fon ordre. L'ordre donc & 
le temps fontle renouuellement detoutes 
chofes de ce monde pat leur alternation 
& varicté.: 


Commeil ne fault adioufler foy aux diuina- 
tions:ne attribuer aux corps celeftes au- 
cune gloire, mais à Dieu. 


CHAPITRE VIII. 


R ça, mefsieurs les aftrologues, vous 

me côfefferez T rifmegefte auoir efté 
homme plain de fçauoir , & apres lequel 
vous portez lesliurescompolez &tirez de 
Ja fubftance de fes facrez labeurs:vousfem 
bleil que foyez ou que debuez eftre, diéts 
plus gräs que luy ou bien mieulx infpirez? 
l'entends fi vous n'auez & ne prenez autre 
fondemét que des pfeffeurs de voitre {cie- 
ce & autres que alléguez:croyez enceque 
il vous plaira:Car quät à nous qui fommes 
comme diét le tranflateur, enfcignez dela 
verite de lefufchrift. Par cefte mefmeveri- 
té n’adiouftons aucune foy aux diuinatiôs 





| 
| 
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lune, eftoilles que du mode: Soul. Du: 
Lion s aucune chofe au déflus de l'incomi- 
municable nom de Dieu. Nous croyôstou 


t 


tesfois de ferme & inuiolable fov le mon 


de, quandil fera plain d’ans ,debuoir quel. 


5 


que fois quai RSA cure,pafler. Mais cher 
chez AAA X CO nfeffera qi uc vous puif 
fieziuger & deuiner quetelle ruin 16 &c der- 
nier pet io É Are let mx cens trétecinq 
ans. Le vous fupplie,0 aftrologues,depéfer 
combicn 7. V: ll ir & eftre prifce cefte 
forme de pphetie.O Dieu immortel quel 
le orande & inutille prefumptié. Car nous 


lle 

touuons toutes chofes contraires par les 
facrezrextes prealleguez & mefmement 
que Dieu atoufiours promisréplir lemôde 
detemps & durec, voire &:d e conferuer! 
pee & pofteritez des hommes fans d6- 
net cértaineprefixion & limitati de s téps 
Re lT' tifmecefte, Ariftote,& plufieu 's 
autres a CrfENT, ne donnent aucune fn: 
Touresfois Fils Fes cncela failly,feft cc 
que nous pouuonseuidémentcongnoiftre 


que le côm ncementde la primitiue theo- 
logie, philofophie & aftrologic & routc 


[g 


G 
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que elon a par diligente inquifition recer- 
che h Loris foin fondement {ur les oracles 
des (à: ainétes lettres,trauaux & œuures diui 
nementc ompillees, recueillies & amafices 
par.ces deux gräs propos tes Moife & Trif: 

melfte, à la gl loire defquels toutes autres fci 
ences cheologiques  aftronomiques , loix 
ciuiles & politiques doyuent eftrerappor 
tees come tirees & ayansen eulx pti isleurs 
vrayes fources & deriuatiôs:& mefmemét 
nous a efté par eulx monftré,comme pour 
le forfaiét d'Adä,le pechéentra & detmou- 
ra au monde iufqu à [a loy . Et de là vienc 
que fainét Paul nie) s cinqiefme aux 
Romains Jdict  quela mort a regné copie 

Adam iufqu à \ Moife : Auquél Jes tab les:d C 
Ja loy diuine furent par le orand & celefte 
feigneur rapportecs: Ait nfi qu left efcript 
au vingtiefme cchapitre d'Exode. 


Fe 
Commeil reprent ceuix gp 11 Croyent Aux 


faul x prophetes. 
CHAPITRE IX. 


+ ARCS hd & Lu 
À ÆAISpañlonso ip VUONS NnOZ 

à fi : LL ESs 1 De En robin 2 4 Le 
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cres,prenahs à nuladuantage l'auétorité du 
fage quidiét au premier de les Proucrbes: 
La fapience cric dehors ,elle rend fa voix 
es rues, elle crices carrefours efquels les 
multitudes font aflemblees & profere fes 
diéts à l’'entrec des portes & en la cité . Tuf- 
ques à quad(diét elle) Ô fots, aimerez vous 
fottie > & les mocqueurs appeteront moc- 
queric?& les fols auront en haine fcience? 
Et iufques à quäd,6 Chreftiés,de memoire 
eccrnellc,adioufterôs nous foy aux faulfes 
propheties,diuinations,auguratiôs ou pro 
nofbcations &tellesautres fciencesabuff 
ues,deprauees & côdamnees? Dieu certes 
fe rira denoftre perditi6 : Pour autant diét 
ilau mefmechapitre , que nous auons hay 
fcience._Et pluftoft(que ie l’adapte) adiou- 
fté foy aux efcriptures prophanes & plai- 
nes de cout erreur,que d'auoir fuiuy le c6- 
feildu Seigneur.Que di& il apres? Ils man 

eront le confeil de leurs voyes & feront 
faoulez de leurs confeil. Car lerepoz des 
fors les occira : & la profperité des fols les 

erdra : Mais celuy qui entendra la parole 
de Dieu, habitera feurement & repolera 
fans crainte de mal.Il dittencore parlant 


des 
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des faulx prophetes parlabouche delere- 
mie,chapitre vingttroificfme qu'il vificera 
tels faulx prophetes(côment)en la malice 
certes de leurs inuétions. Mais ie vous fup 
plie, leéteurs, quelles plusgrandes & mal 
heureufes pourroyent eftre inuentees & 
plus iniquemét recerchees que celles que 
ils ont nagueres efté publices,& defquelles 
noftre peuple eff fi artenué & falché qu'il 
ne demande qu'à mourir ou bien fe defef- 
perer defalut?Quedirons nous de cela?{y- 
non que le Seigneur en ce mefme chapitre 
menafle tels apochriphes prophetes d'op- 

robres & vergoignes perpetuelles,&eter 
nelles:lefquelles(diétil)ne feront pointmi 
fes en oubli. 


Quetous philofophes € aStrologues font igno 
ans de la fin du dernier periode. | 


CHAPITRE X. 
E croyons donc plus, ie vous prie, 6 
beneuolcsleéteurs , que telshômes 
qui font ( diét [faye vingtneufiefme 
chapitre ) aucuglez & aucugliflent les au- 
cres puiflent par quelque inuëuon foit de 
| M 
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magic ou quelque antre art que ce foit,fai- 
rela moindre particule de l'office du fei- 
gneur lequel eft;ainfi que lefage,di& l'Ec- 
clefaftehui@iefme chapitre,& fcet l'inter 
prétation , non pas feulement de la chofe 
mais de toutes:carluy feul peulr iuger des 
futures,& fçet,& nonautre,quandlaruine 
dernier periode ou côlommation du mon 
de fera faiéte. Mauldiét eft celluy,di&æIcre 
mic quarantehui@iefme chapitre,qui farét 
ou bié qui cuide faire)lœuure du féigneur 
par fraude. Er malediétion , diét Haye au 
chapitre preallegué , fus ceulx qui font de 
éucur profond pourcacherle confeil'arrie 
se du fcigtieur & dont les œuures fonc fai- 
tes en tencbres. Or nous auons affez tou- 
chéesliures precedens des prophetiestant 
faindtes & louables, que decelles qui font 
vaincs.tenebreufes & fcabreufes:refte dôe 
fatisfaire àce qu'auons promis monftrer 
felôles fain@sefcripts. Que tout ainfique 
les œuurcs de Dieu ontroufours efté.fone 
& ferontadmirables, lemondeaufsi ,auant 
la côfommation;feraparl'vniuerfe & eter- 
nellemifericorde diuineplain d'ans admi- 
rabies. Ce que nccroyent noz aftrologues 
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modernes qui ont crainéte de quelques 
moufches ferrees qu'ils doubrent venir au 
remps de la fin du feptiefme milhaire,dont 
& de filongue mainils nous menafle : Et 
ont fi bien fur ce faiét leurs calculations & 
icéte leurs forts qu'ils dient qu'ileft impof 
fible que les fpheres erratiques (vultre ce 
temps la)puiflenc faire leurs cours & circu 
laires mouuemens : Pource, à mon aduis, 
qu'il leur femble que le piuot{oirde fer ou 
acier,fur lequelils tournent, feft,par la fuc 
cefsion du temps, fi fort vié qu’il faulc que 
quelque autre plus grand fabricateur que 
Dieuile reforge de nouuel:ou bié ficelane 
{e fait, les courtines des ciculx (en ce téps 
Ja qu'ils dient)cumberont & lorsroures les 
allouettes feront prifes. Mais laiflons la ces 
aftrologues,diét Latance au chapitre dix- 
hui&riefme defonliure intitulé Delavraye 
adoration, lefquels ou totalement necon- 
gnoiflent rien(did il)& côfeflent cela mef 
me ou le faignent par vne fouuerainefcié- 
ce: Ou bien ne cognoiflent parfaitément 
ce qu'ils fçauent,parce qu'ils Peftiment {ça 
uoir ce qu'ils ignorent, & en tel eftime er 
rent fottement &arrogäment. Mais auans 
M 1} 








Contredicts 


que d’entreren matiere fidifhcille,ilnows 
faulr fil eftpofsible ,(& croy que non ) ac- 
corderlesanciens hiftoriographes theolo 
giens,lesfoixantedix interpretateurs & au 
tres quife font voulumefler decomprer,& 
Jes aucuns abbufer par cuider donner l'in- 
celligence du nombre des ans du monde. 
Caril fault fçauoir finous fommes pres ou 
Joing , ou bien dens le fepriefme milliare, 
qui fera noftre bur & fin, dientaucüs: Mais 
ne nouscormentons pas tant l'efprit : Car 
finous pouuons atout le moins gaigner le 
temps de l'erreur du calcul, encore {e fau- 
dra il refouir,pource que nousaurons bc- 
au viure. 


Preuneçque des anparauant le delnge,l'ar 
croit de douzemois,commeau 


temps prefent. 
CHAP. XI. 


A IS comme pourrons nous venir au 
recucildesopiniôsfans premier nous 
accorder que lesiours& mois les anciens 
_ comptoyenr pour l’accompliflement d'un 
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an.Carbeaucoup defçauans hommes tant 
hiftoriographes quetheologiés;qu'ibn'eft 
ja befoingnommer.fefont(dontiem'esba 
hi)perfuadez& voula perfuaderles autres 
de faire entédre le cours de lan n'’auoire: 
ftéfi loing,qu'il eft deprefent:& efté d'auis 
qu’ilne fy falloir arrefter àce qu'ileftoitef 
cript ; les hommes auoir au premier aage 
& auantle déluge filong temps vefcu.Par 
ce,diloyétils;que les ansne duroyét que le 
cours d'vne lune qui eft de vingtfeptiours 
fept heuresLes autres pafloyenc oulrre & 
difoyent qu'ily auoirneuf ou dix mois en 
l'an:& que les autres mois y auoyérdepuis 
cfté adiouftez & autres grandes folies par 
culx laiffees esrefueries des pofteritez qui 
n’ôt en cela voulu rechecher la vericé,faul 
te d’auoir leu &diligemment:compris & 
entendu le ppre texte des premier,feptiel 
me &huiétiefme chapitres du liure de Ge- 
nefe,efcript & à nous laiflé par Moyfe no- 
ftre premier fcribe, legiflateur:& hiftorio- 
graphe. Car que tous noz philofophes 
trouuent vn autheur plus ancien-ic le qui- 
&cray. Et à fin que nefoyonsveuen ceft 
endroit lalleguer fans caufe ; dirons que 
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ce glorieux Moyfe au premierchapitre de 
Gencfe di : Dieu feit deux grands lumi- 
naires au firmament du cielpourfeparer]a 
nuiteniour & pour eftre en fignes,en {ai- 
fons;en iours & en ans. Et voiladonc com 
me les temps & faifons furent des le com- 
mécementcreez & diuerfifiez. Il diét au fe 
cond chapitre : Dieu au fepriefme iour ac- 
complir fon œuure, fi repofa, le beneit & 
(i&iffa. Etau fixiefme chapitrele feigneur 
dift:M6indignatiô ne demourera pas touf 
jours concre l’homme pour autät qu'il eft 
charnel, mais féront les iours d'icelluy cêt 
& vingrans.Or fault il maintenät prouuer 
que ce n’eftchofe nouuelle quechacun an 
ait duré douze mois côplets & mefme des 
auparauant le deluge.Qu'il foitainfi,nous 
auonsia parfaiét vne fepmaine aufeptief- 
me iour durepoz du feigneur: & cftà not- 
cer qu'il eft diét au fepticfme chapitre qu’é 
l'an fix censde la vie de Noë au dixfeprief 
me iour du fecond mois(qui eftoit le mois 
de May)lesfontaines du grand abyfme fu- 
rent rompues, & les ventailles du. ciel ou- 
uertes, & la pluye fut fur laterre quarante 
iours & quarante nuits éfcheues le vingt- 
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£epticfme de [uing:Etala fin de ce mefme 
chapitre que les eaues couuroyent laterre 
par centcinquante iours,puis deffaillitent 
& au dixfeptiefme iour du feptiefme mois 
qui eftoit O&obre, l'arche farefta fur les 
montaignes d'Armenie,di& Moyfe au hu- 
iic{me chapitre: & fabaiferent les eaues 
iufquesau dixiefmemois:& au premier du 
di& dixiefme, qui eftoit le premier iour de 
Tanuicr les fommets des montaignesappa 
rurent:Ec le dixiefmeiourde Féburier,qui 
fur la fin de quaranteiour quiparfont vnze 
mois dix iouts, Noé ourit la feneftre de lat 
che & enuoyale corbeau, puis lacolumbe- 
lefquels ne trouuans lieu fec on derepoz 
retournerent : & quand ils eurent attendu 
jufques au dixfperiefme qui patfont vnze 
mois dixfeptiours,laiffa de rechefvoller la 
coulübé qui reuint & en fon bec vnefeuil- 
le:parquoy Noé congneutque les caucs c- 
ftoyéc allegees de deflus la cerre:Et atten- 
dicencore leprautresiours,qui fut le vingt 
quatricime , parfaifant vnze mois vingt- 
quatreiours: & renuoya la coulumbe qui 
ne retourna plus vers luy:Puisattédicenco 


Le {ept iours qui parfont l’3 efcheu au pre- 
M iii] 
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mier d'Auril, ainf queneceffairemétfaufe 
confcffer par letexrefuyuät ou il di +: Que 

cn Pan fix cens &vn de l'aage de Noé, au 

premier iout du premier mois, furentfe- 
chees les caues de deffus la terre : Ce que 
Noécongneut amplement au vingt{eptief 
me iour du fecôd mois,ainfi qu'il eft notté 

au mefme chapitre huicticfime.Parainf ap 

pert q les mois ne furét oncques moindres 

de trente iours & les ans de douze mois: 

Toin& ce à Ieremie dernier chapitre di&, 

que au vingtcinqic{me iour du douziefme 

mois du premier an du regne deEnilmero 

dachRoyde Babilônciltira de prifon Joa 
chin Roydeluda.Orcela cftcertainquel’4 
de laluneeftoirtde douze lunaifons:chacu- 
ne lunaifon de vingt{eptiours,fept heures, 

g {ont trois cens cinquätéquatre iours,cô- 
mc di Ifidoré:mais l'an du foleil furmon: 
te l'an delalune de vnzeiours qui patfonct 
lestroiscens foixäte cinq iouts, dôt noftre 

calendrier eft côplet.Il n’en fault doncau- 

tre chofe croire, puis que cela eft efcripe 

patfianciens &diuinshiftoriographes;auf 
quels debuôs toutce quiacfté,eft, fera par 

tous autres cfcripts. Vray eft que aupara- 
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anciens commencoyent l’añnée au pre- 
micr iour d'auril : Car Dieu le commanda 
à Moyfe au douziefme chapitre d'Exode 
quandildift:Ce mois icy vous fera lecom- 
mencement des mois : Il vous fera le pre- 
mier des mois de l’annec:& laraifonen eft 
bonne:Car le mois d'Aurileft le commen 
cement du ioyeux printéps: & ainfilegar- 
dons nous en France:mais les Romains cô 
mencent à nombrer les ans des le premier 
iour de Tanuier & nous attendons pafques. 


Del ‘ethimologie Lo deriuation des noms 
des mois de l'an. 


C H AP. XII. 


N°’ S ne ferions en noftre endroit fa- 

tisfaiéts , & nous fembleroit aufsi que 
les curieux leéteurs feroiét deceuz, fi auant 
que de paruenit auburdenoftreefperance 
ne rendions raifon certaine du remps ef- 
cheu, depuis la creation du monde. Nous 
auonsia,ce me femble, affez monftré les 
ans auoir toufiours efté de douze mois: 
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Refte done declarer qui leur a donné & 
impofé leurs noms. Vray.eft qu'en noftre 
{econdliure Des antiquitez & fingularitez 
du monde,auonsexpofé comme Noé fcit 
Ja partition de l'an en douze mois: Maisil 
fe doibt entendre qu’en cela ilnefeitrien 
de nouueau. Carilmonftra feulementce 
qu'ilenauoit appris de Lamech,;fonpere, 
quil'auoitappris de Mathufalé & autresdo 
tes hommes, qui auoyenten laftrologic 
gcautres grandes fciéces efté inftruicts par 
le fain® & premier pere Adam, qui fut,c6- 
menous auons aflez monftré ailleurs, creé 
atfaitement{çauant en toutes fciécesna 
turelles : mais depuis nous trouuons felon 
Efdore queles Egiptiensont donné & im- 
oféà chacun mois de l'an nom propre & 
peculier. Etdiét,ainfi qu'ileft repeté par le 
compilateur du proprietaire, quece mor, 
mois.eft vn nom tiré du nom delaluneen 
Grec appelice mone: Er que le mois de 
Januier que nous difons auiourd'huy &fe- 
Jon l’vfage Romain , le premier de l'an, a 
pris fon nom de Janus lequel en nofdiéts 
liures des antiquitezauôs apres , plufeurs 
autres autheurs entédu le patriarche Noé, 
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auquelce mois (felon les pæ tes,& Ifidore, 

que lediét compilateur du proprictairea 
enfuiuy ) fut anciennement confacré. & 
maintenant cft nômé,lanuier:pource diét 
Ifdore,qu'ilefti a portepar laquelleon en- 
tre en l'an aduenir.Feburier eft ainfi appel 
lé,pour Febru, qui autrement & pœticque 
ment eft appellé , le Dieu d'enfer, auquel 
anciennemeétce mois fut aufsiparl erreur 
des payens,confacré:Carils diloyét anus 
eftreDicu de Ja hault:& Fébru le Dieu d’é- 
bas.Le mois de Mars fut ainfinommé par 
va prince Romain que les pæœtes ont fainét 
& nommé le dieu Mars. Auril en Hebrieu 
appellé yar & en Grec fandicos a efté mué 
encenom Auril,pource qu ‘encetépstou 
tescholfes fe œuurét,& toutes herbes & ar- 
bres dela terre comencét à poulfer & fleu- 
rit. May eft ainfi nômé d’vneprincefle n6 
mec Maye,qui fut mére de Mercure. luig 
fut ainfinômeé desieunes foldats ou infan- 
terie des Romains,quiauoyent en certain 
éamp ou exercited'vne gucrre,efmeue en 
PAfie,dreflé leurs tentes & pauillonsd’vne 
part, & les vieux capitaines & genfd’'armes 
d’autre.luillet qui en Hebrieu cftoit nom- 
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méChamul, & en Grec Pauermos, fut de- 
puis ainfinômé luillerde Julius Cefar qui 
fut né en ce mois : oubien, felon aucuns, 
pource qu'il y fut facré empereur. Aouft 
en Heébrieu appellé ebal & en Grec yor a 
pris ce nom d'Augufte Cefar , qui ainf le 
voulut nommer.Septébre en Grecappellé 
trafsi & en Grec correos & depuis nômé 
Seprembre, pourcequ'il eftle feprifme 2- 
pres la pluye téporelle qui vient,di& [fido 
re,au mois de Mars, Oétobreeltainfiappel 
lé pource qu'ileft, di le mefme Ifidore, 
Jehuiétiefme apresla pluye de Mars. Ileft 
en Hebrieu appellé marifon & en Grec li- 
perbeos.Nouembreen Hebrieu appellé ca 
ler & en Grec dios,eftainfi appellé pource 
qu'il eft le neufñiefme apres les pluyes de 
Mars. Decembre eft en Hebrieu nommé 
Rubeéth &en Grecepulers & a prefentDe 
cembre', pource qu'ileftle dixicfme apres 
la pluyedeMars.Les chapitres precedens 
fcruiront donc pour monftrer que les ans 
du monde n’ontiamais efté moindresque 
ils font deprefent.Vray'eft que le commeé- 
cemét& entree del'an differe en plufieurs 
regions, comme nous auonstantoft di®, 
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queles luifs cômencoyét leur anle premi 
er iour d’Auril: & les Egipriés,felon-Pline, 
Île commençcoyent au iour que nous com- 
ptons maintenatle dixhuiétiefme Juillet. 
Les Romains & Italiens lecommécenrie 
premicriour de [anuier:& noz François & 
autres nations, lecommencent,ientends 
quant ànombrer les ansauiour & fefte de 
Pafques,lefquelles contrarietezont,àmon 
aduis,beaucoup troublé, ainfi que nous di- 
ronscy apres,les hiftoriographes. 


Des contrarietez qui font en Toféphus: Les [oi 
© xante dix interpretateurs &° doteurs de 


l'eglife fur les ans del’ aage du 


monde, 
CHAPITRE XIII. 


O VS auons affez monftrétantesli 
ures precedés qu'en noftre premier 
liure Des antiquitez & fingularitez 
dumonde, que {elon la verité Hcbraique, 
depuis la creation du mondeiufqu’au delu 
ge exclufiuement,qui eft l'accôplifiement 
du premier aage, font efcheuz mil fix cens 
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cinquantefix ans feulement. Et voila l'opi- 
nion quéfommes obligez tenir, puis que 
leglife àbon droiét, cômande d’adioufter 
foy aux facrezliures de Moife. Nous trou- 
us parapres,que depuis ledelugeiufques 
àlanatiuiténoftrefeigneurlefufchrift{fonc 
aufsicfcheuz trois milcinq cens quarante- 
troisans:Auec lefquels fault adioufter mil 
cinq cens cinquantecinq ans efcheuz de- 
puis Ja'natiuité delefufchrift.Etparainfien 
la prefenteanncee,milcinq cens cinquante 
cinq fault compter depuis la creation du 
monde,& felon la pluscommune opinion 
tenue en l’eglife,fix mil feptcés cinquante 
quatreans. Mais Lofephus qui a fibié fuy 
uy la trace des liures de Moife & autres de 
l'ancien teftament,qu’il femble mieulxles 
auoir coppiez qu’auoir quelque cholecom 

ofé & adioufté du fien,diét au quatriefme 
chapitre defon premier liure Des antiqui- 
rez des luifs, que la pmiere aage qui eftiuf- 
qu’au delugeduradeux milfix censcinqua 
cefix ans:Et depuisle delugeiufqueàla Na 
uuitéde lefufchrift, trois milneuf cens foi 
xantevn,aucc lefquelsioindrons mil cinq 
cens cinquañtecinq,efcheuz depuis la Na- 
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tiuité de lefufchrift & trouuerons depuis a 
creation du môdeiufques à l’annecprefen 
ce mil cinq cens cinquantecinq huit mil 
huit vingts deux ans. Aïnfi appertfelon 
fon opinion erronnce qu’auons ia pañlé le 
fepticfme milliaire de nul cens foixante 
deux ans. 

Les foixantedix interpretateurs fouftié 
nent l’aage premier auoir duré deux mil 
deux cens quarantedeux ans, que depuis 
Je deluge iufques à la Natiuité de noftrefei 
oneur Lefufchrift , y a trois mil déux cens 
ans qui font cinq mil quatrecens quarante 
deux ans:aufquels fault adioufter milcinq 
censcinquantecinq, cfcheuz depuis la Na 
tiuité & trouucrons fix mil neuf cens qua: 
trevingts dixfept ans.Appert donc que du 
fepriefme milliaire ne refte plus que trois 
ans & toftapres, oubien ce pédant, f Dieu 
n’y met remede toûr perira,fe dient noz fa 
buleux aftrologues aufqls ne faut adioufter 
foy. Sainét Auguftin au vingtiefme chapi 
tre du liure quinziefme Delacité de Dieu 
diét que depuisla creation d'Adäiufqu'au 
deluge font deux mil fix cens foixätedeux 
ans, Er depuisle deluge iufqu'ala Nariuité 
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de fefufchrift, il compte trois mil cinq cés 
quarantetroisans,qui font fix mildeux cés 
cinqans,auecques lefquelsfaulcadioufter, 
mil cinq cens cinquantecinq& trouuerrcz 
feptmilfept cens foixante ans.Par ainfi fe- 
lon l'opinion de fainét Auguftin le feptief 
me milliaire eft paffé de fept cens foixante 
ans. Eufcbe,& le vencrable Bede en fon 
petit liure des temps, & aucc eulx vn do- 
“teur quiacompofé le Facicule,liure autre 
mécintitulé Les fleurs & manieres destéps 
pañlez,fontynanimementd accord,quede 
puis la creation du monde,iufques à la Na 
tiuité de Lefafchrift, fontefcheuz cinq mil 
cent quatrevingts dixneuf ans: Auecq' lef- 
quels foyét ioinéts mil cinqcens cinquan- 
tecinqdepuis la Natiuiré:& feront trouuez 
fix mil feptcens cinquantequatreans:c'eft 
certes àmon aduis,lopinion plus veritable 
& approuuce en l'eglife . Er parrang refte 
encorc du féptiefme milliaire , deux cens 
quarantefix ans. 

Comeftor nombre, depuis la creation 
d'Adam iufqu’a Iefufchrift, cinq mil cent 
quatrevingts feizeans. Lefquels ioinéts a- 
ucc mil cinq cens cinquantecinq depuisla 

Natiuité 
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Natiuiré font enfemble fix mil {èpt cens 
cinquante ans:enquoy il et feulement dif 
ferécde la verité Hebraique de quatre ans 
& {elon {on opinion refte encore du {ept- 
icfme milliaire deux censcinquanre ans. 

Hugues de fain& Viétor, cardinal, fac- 
corde aucunesfois à la verité Hebraique, 
mais ailleurs 1l diét que la premiere aage 
dura feulement mildeux cens cinquante- 
fix ans,enquoy ilerre de quatrecens ans & 
en {uyuant fon opinion derniere, refteroit 
du feptiefme milliaire fix cens quarantefx 
ans. 

Le doéteur Brochardhomme de fingu- 
liere memoire & duquel au6s parlé au pre- 
mier chapitre du fecôdliurediét,enlamer 
des hiftoires,quela Natiuité de Iefufchrift 
fut l'an du monde trois mil neuf cens foi- 
xantetrois, enquoy il erre grandement ou 
bien lesimprimeurs ont failly:car en y ad- 
iouftant mil cinq cens cinquantecinqans, 
depuis efcheuz, trouuerôs feulementcinq 
mil cing cens dixhuié ans: refteroit donc: 

du {eptiefme milliaire mil quatre cens 
quatre vingts deux 
ans. 


N 
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Il defcript les contrarietez.des biftorio- 
graphes modernes fur les ans 
du monde. 


CHAPITRE XIII. 


À PRES auoircolligéles opinions de 

TA Lofephus & doéteurs de l'eglife qui 

oncefcript,glofé & interpretc fur les 

liures desvieil & nouueau teftaments,vien 

drons aufsià prendre & cucillir celles des 
hiftoriographes modernes. 

Henry Glaream quia compofé en La- 
tin vn petit liure de fingulier labeur inti- 
tulé Chtonologia, diét que Icfufchrift fut 
né lan fept cens cinquante vn, apres la 
fondation de Rome: mais il ya grande 
contraricté es opinions des Hiftoriés mef 
mement au Faciculle qui fuit l'aduis de 
fainét Auguftin , eft efcripr que Rome fut 
fondec l'an de la creation d'Adam quatre 
mil quatrecens quatre vingts quatre ans 
&en y adiouftantlesfeprcens cinquate vn 
jufques à la natiuité fe trouuerront cinq 

nil deuxcens rrentecinq ans. Dauätage y 
fault adioufter milcingcens cinquätecinq 
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efcheuz depuis la natiuicé &fe trouuer- 
rôcfix mil feprcës quatrevingts dix..Ainf 
refteroit du fepriefme milliaire, deux cens 
dix ans {eulement! 

Frere Robert Gaguin,hiftoriosraphe 
exccllentéscronicquesdenoftre France, 
au premier chapitre compte de la creariô 
d'Adam iufquesà l’incarnation de Tefuf- 
chrift, cing milcent foixante deux ansilef. 
quelsioinétsauecmilcinqcens cinquante 
cinq, fontenfemble fix mil fepc cens dix- 
{ept ans. | | 

Maiftre Nicole Gillehiftorié demmemoi 
re louable quia fuiuy Gaguin & beaucoup 
plus que luy ramené diftoiresen lumierea 
au prologue de fon liure intitulé Les An- 
nalles , efcript : Que la Nariuité deTefut- 
chrift fut cinq mil deux cens'ans apres la 
creation d'A dam : Lefquels ioinéts , auec 
mul cinq cens cinquante cinq depuisref 
cheuz, fe trouuerront cinq mil fepr cens 
cinquaitecinqans,enquoy il afeulemérpaf 
{é d’vn anlen6brede la veriré Hebraicä. 

Le Seigneur Ichan deCarion Lequelcer 
tes a fuccinétement:& copicufémentitrai 
été de la cronicque du monde, affermele- 
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{ufchriftauoir efténé lan delacreation de 
Ad4, trois milneufcens quarantequatre: 
Etenyadiouftantmilcingcens cinquan- 
tecinq efchuz depuis la natiuité fe trou- 
uérroit feulemétcinqgmilquatre cens qua- 
trevingts dixneufans:& felon fon aduis re 
fteroyent du feptiefme milliaire mil deux 
censcinquantequatre ans: mais ilacnce- 
la grandementerré oubien eft procedetel 
le faulte des imprimeurs quiont mis fes 
œuures en lumiere. Ildiét encore qué Ro- 
me fut fondé l'an trois mil deux cens vingt 
vnapres la creation d'Adam qui fut ( diét 
il) fept cens vingtneuf auant lincarnati- 
on: Lefquels ioinéts auecq mil cinq cens 
cinquärecinq depuis efcheuz, fetreuue feu 
lemenccinqg mil éinqcens cinq ans: Dont 
{élon le dernier calcul refteroit encore 
de ce feptiefime milliaire mil deuxcens{oi 
xante ans. 

Maiftre lehan Bouchet de Poittiersie: 
quel de noftre rempsa de fes elcriprsillu- 
ftré la France a fuiuy cane la verité Hebraie 
que que Eufebe en facronicque des réps, 
quandenfon liure intitule Lesanciennes 
& modernesgencalogies ;ila compté dc- 
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islacreationd’ mere tufques ala Nati- 
uitélefufchrift cinq mil.cens quatrevingts 
dixneufans,lefquels ioinéts auec mil cinq 


g 


censcinquantecinq, font enfemble fix mil 


feptcenscinquantequatre: 

“L’abbreuiate: ur des croniques des Rois 
de France,homïme certes qui en cela & au 
tres {es œuures à aufsi de noftre temps bië 
monftrécommeil a efté & cft fauorifé des 
meilleures lettres au commencement du 
rcogncde Pharamondcon nptel an du mon 
der quatre miltrois cés quatrevingts & vn. 
Où il dit &eft vray que Phäraméd com. 


mencça à lESNÈT quatre Cons quatre vingts 


ansapres la Natfuité & depuis PALIN On dd 


font efcheuz vnze cens trente ans ufques 
à la prefente annee, mil cinq cens cinquan 
recinq: Par ainf,felon Popinion dudit ab- 
breuiateur, quieft ,non, felon mon iuge- 
méêt,par fa faulte,errônce, ya depuis lacrea 
tion du monde iufquesà l'annee prefente 
milcinqcenscinquarecinq, cinq mil cinq 
cens vnze ans feulement : & reftcroit du 
fepricfme milliaire mil quatrecens quatre 
vingts neuFans. 
ùT 
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l Ji 1 ACTE of | 
Dela repetition& colleflion des contrariez 


tez des hifloriographes fur Les 


ans du monde. 
EHAP. : xv. 


OV Suez veu,debônaires leteurs, 

la grandifsime & defplaifante con: 

trarietté qui eft non {eulemententre 
les hiftoriographes, mais aufsies do&eurs 
de leghfe: Et femblabiemententreceulx & 
les foixante dix interpretareurs . Confide- 
rons donc ie vouspric, commeilferoit pof 
fible à noz aftrologues iuger. par leurfola- 
fire opini6 du temps de laconfommation 
& dernicrperiode, puisqu'ils ignorentou 
bica font grandemet differensau nombre 
&calcul des ans efcheuz depuis‘la.crea- 
tion,.compoftion & aornemét des.cieulx 
Et du iour & heute qu'ils commencerent 
leurscirculaires mouuemens : Car la pluf- 
part de ceulx mefme qu'ils alleguentief- 
cripuent quelefepticfmemilliairede la fin 
duquelils nous menaflent,eftia paffé: mef 
mementainfi que diét [ofephus de mil cét 
{oixante & deux ans & felon fain@ Augu: 
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ftin de feptcens foixante . Etau contraire 
Hugues de fain& Viétor di&t qu'ilrefte du 
feptiefme milliaire fix cens quarätefix ans. 
Ledocteur Brochardafferme qu'il en refte 
mil quatre cens quatrevingtsdeux . Lefei- 
gneur de Carion fouftiétqu'il en refte mil 
deux cens{oixante.Etfi nous voulons'ad- 
ioufter foy à L’abreuiateur des cronicques 
Erançoifes,ilenrefte mil quatrecésquatre 
vinges neuf. Suffice dôc,olecteurs,G pour 
meilleurcintelligéce de ce dernier liute,a- 
uôs & àlaverité declaréle cours des iours, 
fepmaines,mois &ans du premier aage:Et 
puis aptes allegué les contrarietez deshi- 
ftoriographes. Maisäfinqueienctelaifie 
incertain ou en doubte des ansdu monde 
ie te veulx de rechef afleurer qu'en cefte 
prefente annee mil cinq cens cinquante 
cinqapresla Natiuiténoftre Seigneur,font 
efcheuz, depuis la creation d'Adam fix mil 
fept censcinquantequatre ans.Rerour- 
nons donc à noftrematiere princi- 
palle ; les fleurs de laquel- 
le font encore a 
cueillir. 
N üii 
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Que Darñteles autres fain Cs prophe- 
ces,n ont rien propheti/épar la con- 
templation des affres. 


C HAPITRE XVI. 


Ombien que tous les aftrologues & 

autres qui fe font meflez de-propheti 

{er, mefmement de la confommatié 
& dernier periode, £ foyent principalle- 
mentfondez fur la prophetie de Daniel, fi 
cftceque voulôs par luymefme en fon dix 
icfme prouuer que leremps fera grand, & 
qu'il nefautadioufter foy aux aftrologues, 
deuinsne magiciens.Car cela eft vray que 
ilacfcripten fon premierchapitre,que Na 
buchodonofor Roy de Babillonne, autre- 
mét Caldce ou Afsirie, trouuadix fois plus 
de route patole,fapience, & entendemenct 
ch Danicl(mefme)S&:en Hananias, Mifael 
& Azarias (paouuresprifonniers & fi cap- 
tifs qu'ils euffét bié cu enuie deregarder, 
fileuft efté pofsible ;les eftoilles & fignes 
du ciel)qu’en tousles magiciens & aftrolo 
gues qui eftoyent lors auroyaume d’A fsi- 
ric, lefquels pour le deffault d'interpreter 
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Jes fôges de Nabuchodonofor il feit occir 
& defmembrer: Enquoy faifant Daniel fur 
uint,ainfiqu'ila efcript au deuxiefme cha- 
pitre,quiluy diét:Lefecrerque le Roy de- 
mäde,lesfages, les magiciésneles deuins 
ne lepeuuent declarer,maisilyavn Dieu 
au Ciel (diét il)quireuelle les fecrets . Il ap 
pert donc euidemmentpar lafeule leure 
du liure de Daniel, qu’il ne feft aidé de la 
contemplation des eftoilles & fignes du ci 
cl, pour prendreles chofesfutures . 11 di& 
aufsi au cinqicfme : Que tous les fages a- 
ftrologues Caldcens & deuins du Roy Bal 
fazar, qui fut fils &regna apres Nabucho- 
donofor,ne peurentlire n’interpreter cer- 
tainec{cripture à luy diuinemét enuoyee: 
Mais Daniel pargraceinfufe en donna Ja 
cartaine & vrayeinterpretatio . Queferôs 
nous donc?adioufterons nous foyaux de- 
uinsoubien nouueaux prophetes? Puis que 
Tfaye au dixneufiefme chapitre fenquiert 
quefont deuenuz les fages,qu'ilsannoncét 
(diétil) &'notiffér quelle chofe le feigneur 
des armees a decreté ou bien qu'il ha à de- 
creter.Certainementies prophetes(dié&tIe 
remicau cinqicfme)ferôren vent & la pa- 
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rolle n’a pôinteftéenculx:c'efta direqu'il 
ne leur appartient pas d'en parler, pource 
que ce feroit v{é de l'office du Dieu viuat; 
lequel au quarantequatriefme chapitre de 
Ifaye demande : quieft femblable à moy? 
Qu'ilappelle,;qu’il annonce, & qu'il m'or- 
donne l’ordre depuis que i’ay ordonné le 
peuple ancien quileur annonce les chofes 
futures & qui font à aduenir. Les prophe- 
tes, di&til, audeuxiefme de Ieremie , ont 
prophctilé en Baal & cheminé apres'les 
chofes quirien ne ptofi&tent. Ton habita- 
tion ,Ô prophete,diétiFau neufñefme, eft 
au millieu des trompeurs. O qu'il nous de 
monftre bien qui & quels nous fommes 

sand ildiét au dixiéfme quetout homme 
cftabcfti parfa fcience.Car cuide tu,diét le 
feigneurau vingttroifiefme, & qui faiét bie 
fort à notrer,queie foye Dieu de prochain 
remps?lufques à quand fera telle chofe au 
cueurdesprophetes qui prophetifentmen 
fonge &tromperic?Que dirons nous plus? 
Le feigneut au lieu prealleguédi®: Voicy 
jen veulx à ceulx qui prophetifent & reci- 
tent faulx fonges& fonterrermo peuplep 
leurserreuts & barbouilleries . Maisvoyôs 
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Ezechiel au treizicfine, auque IDieu com- 
manda prophet fer contre:les prophetes. 
O Ifrael,diét il,tes prophetes onrefté com 
me les regnards:maisma main fera fur les 
prophetes qui voyent lachofe vaine & de- 
uinent menfongc:Ilsneferontplusau con 
{eil de mon peuple, pour autant qu'ils l'ôt 
deceu . Etquand le prophete aura efté fe- 
dui&, di il apres au quatorziefme,& qu'il 
aura diét la parolle: C'eft à dire quand en 
alleguant quelque f figne du ciel, il aura 
fongé, publie & mis au vent vne menfon- 
oe,comme font noz nouueaux prophe-x 
tes, moy quifuis le feigneur , diét il, ie l’ay 
deceu. Car reftendray ma main {ur ce- 
ftuy la, & le deffray du millieu de mon peu 
ple. Ice vous prie, 6 leéteurs ,confiderer 
fi tous les prophetes, i'entends approuuez 
es vieil & nouueau teftamens , ou bien vn 
feul d'entreceulx a aucune chofe propheti 
[6 par quelque fcience & cognoiflancedes 
chofes futures:Car qui pourra iuger des fi: 
gnesdes temps;diét fain&t Matthieufeizief 
me chapitre, puis que le glorieuxIchan Ba 
ptifte, vray precurfeur du Mefsias & ap- 
prouué & nommé en l'vnziefme de fainét 
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Matthieu non feulement prophete : mais 
plus excellent que‘prophete, n’a iamäis 
rieniugé ne prophetifé des chofes aduenir 
par contemplation des aftres,nc fignes du 
cickCarce feroitprendrelavoye des sen: 
tils &idolatres qui les craignent,di®æle fei 
gueur par feremicdixiefmechapitre. 


Dece que les aftrologues eulx mefines fe con- 
trarieht en p'edifänt la fin du 
dernier periode. 


CIFAPITRE XVII. 


ENONS maintenirädeliberer {ur 

la-variation de nozaftrologues: qui 

foufticnnent-la tmoiétié du zodiac- 
que quieft(diencils)depuislecommence: 
ment.d'Arics iufqu au premier poinétde 
libra,;eftre femblable à l'autre moitié, qui 
eft depuis le commencement dé Libraiuf 
qu'au premier poinét d’Aries: Erque par 
ainfi,lefpacedutemps depuis À dam (nay 
foubs: Aries)iufqu’àlelfufchrift (nay foubs 
Libra)eftegalle al'efpacedutemps quife- 
radepuislaNatiuité de Lefafchrift,iufqu'à 
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fa fin & derniere mette& periode: du m6- 
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de.Car fil eftoitainf, ils feroyenteulx mef 


mes ES menteurs ; pource qu'ilnous 
spmettét la duree du mode eftre feulemet 
iufqu’ aufepticfme milliaire qui faiét(dient 
ls a derniereftati iôde l’alritudinairefirma 
ment. Erencoreils doubrétforrque Dieu 
auancera pluftoft t fon iugement : Et neant 
moins felon la verité Hcbraicque, & culx 
icfmesle confeffent.lefufchrift a cité nay 
comme nous auons aflez cy deffus prou- 
ue, l'an du môde cinq mil cet quatre vingts 
dixneuf:Par ainfinousne feriôsque cbié, 8 
de ma partie nediffererois pointd le baftir, 
comme plufieurs ont voulu differer {1 toft 
4 ils ont veu ces nouuelles propheties (AC 
cfpout uentables. Laiflons les là & faifons 
nôz baftimés.Car,comme diét fainét Mat- 
thieu quinziefme chapitre : Is font aueu- 
gles & conducteurs des aucugl es : pource 
que finousauons-autant àviure apres l'in- 
carnation de Iefufchriftcomme lc monde 
auoit parauat duré, ilnous faut refiouir de 
trois mil fix cens quarantequatre ans à 
reftent.D’auantagefila RCD ent 
gouuerne, comme di & Rouffat en fafecon 
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de partie fait fon cours , iufqu’à l'an fept 
mil otantefix & hui mois : Et le foleil a- 
pres elle iufqu’a l'an fept mil quatre cens 
quarantevn:Cc n'eft pas à direque lemon 
de doyue encore perir. Etcombien qu'il 
aicamplement deduiét que la reuoluti6 du 
firimament denote & nous monftre en la 
premiere partie l'vniuerfellereuolutiondu 
monde,oubien qu'ilfe renouuellera oudu 
tout fe terminera densdeuxcens quarante 
trois ans, àcompter ac l'an mil cinq ceEns 
quarantehuiét qu'ilcompofa {on liure & 
defquels ce prefent an milcinq cens cin- 
quantecing;reftent deux cens trentefix: H1 
me refiouit par apresbienfort à la fin de fa 
feconde partie,quandil diét que fi toft que 
iupiter & la lune feront meflez & ioinéts 
aucc mutation detriplicité ferala derniére 
feëte & mauldiéte qu'onattribuera à l'An- 
techrift laquelle fera de petite duree &cref 
fort inftable & variable . Toutesfois ropi- 
ne (ditildebonne grace ) quetoutes ces 
chofes fontplusdiétes parcôoieture;fixion 
& fimples imaginations que par bonnesfo 
hdes & militaires rafons . Et voila donca 
la fiéte feureté qu’il y a en noz aftrologues 





&£ nouucaulx prophetes. 


I repete les propheties d'Efdras é> Daniel: 
€ fe prepare d'aleguer celles 
de Tefufchriff. 


CHAPITRE XVIII. 


NA quoy?dirôt les autres quife vou 
drôt mefler de prophctifer, nous a- 

uons ia paffé les fix aages du mon- 
de & fommes au temps de vicilleffe & le 
temps de la confommation eft prochain. 
Le prophere Edras es huiéticfme, neuñef- 
me,quatorziefme & quinziefme chapitres 
de fon quatriefme liure l'a ainfien fes fon 
ges nocturnes prophetife . Daniclaufsien 
je cftranges vifions efcriptes es fepticfme 
huiétiefme & dixiefme chapitres demon- 
ftre comme nous formes enla derniere 
monarchie. Certainement puis qu'il l'a fi- 
gurc de fer elle dureraencore long temps. 
Etluy mefme le confefle audiét chapitre 
dixiefmequandildià, quela vifion eft en- 
corcpour plufieursio Durs. Cequi viét à pro- 
pos:cat lafoy f'auogment Cencorc. + Étneañr 
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moins fain& Luc dixhuiétieme chapitre, 
& fain& Paul quatriefme à Timochee, diet 
que quandlefiis de l'homme viendra,ilne 
trouuera foy en la terre. Or toutce quia 
par lefdiétfain&s prophetes Efdras & Da- 
niel eftc efcripr, regardoir, ce me femble, 
le temps qui eftoit lors fi troublé de guet- 
res, feditions & fcandalles , que l'on pou- 
uoirfacilemétiugerque rout en iroit mal. 
Ec pource que leurs prophetics nous font 
fi obfcures les laiflerons determiner aux 
fainéts do&teurs & viendrons à parler tout 
pat ordre du grand & celcfte prophete Le- 
fufchrift vray Dieu & homme,quia deviue 
voix pronôcé les chofes qui ont,dict fainét 
Matthieu treziefme chapitre,des la fonda 
tion durnondecftécachces.Ermefmemet 
prophetifé de la fin & confommation d'i- 
celluy.Car ie doubrerois fort que plufeurs 
feiffent mal leur profiét de m’auoir tât veu 
parler de la duree du monde pour penfer 
äle voulfiffé eftimer & iagereternel. Mais 
Yay bien opinion contraire.Carceque ren 
ay diét,ne rend pas à telle intention, com- 
me vous pourrez oir, & prenant l'afirma- 
tion du glorieux fainct Paul aux Galatiens 
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premier chapitresEe prorefte denevwousa- 
uoir annonce éholes humaines ne diuines 
pour plaireaux hommes:&1{oyemauldicf 
CCqueic vousay annoncc,eltde l'homme: 
Pource que ie n'aÿ 1amais.eftudié langue, 
autre que la maternelle:Parainfinel'ay pas 
receu,n’apprins del'homme:mais parlare 
uclation & infpiration diuine,qui m'ainci- 
té & par hardieffe inwincrble poulfé & af- 
feuré de ne differer quelques grans.&: {ça- 
uans homines quime veulent calumanrer. 
Caric fçay bien, felon lan lacques chapi 
tre troifielme,;quela lingueeftyn feu, voi. 
re vn monde d'iniquité : &que d’vne mef- 
me boucheprocede bencdi&ion & male: 
diétion.Ainfrdonc, fi lesaucüs louéntmes 
libeurs & quelesautres les depriment., ie 
trouucraytroutbon. Car ceulx pardefquels 
mes œuures (eront louces(cequeienc def 
rc)ne ferôt,ce me femble aucun mal: pour 
ceque le feigneur y eft loué, & quele la: 
beur a. cfté grand. Etqnantà ceulxde ma 
Cognoiflance:ou autres auf{quels elles def. 
plairont, &qu'ils les deteftimeronrt silsne 
mc ferôtcertes,aucunrort:carletorrmel. 
me, vicntde moy : pourcé quelle fage au 
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douziefme & dérnier chapitre de l'Eccle- 
fiate nous admonneftans,ditt, que de fai- 
reiplufieurs hures;n’y a fin aucunc:& beau- 


coup d’eftude n'eft qu'affition de chair. 


Qwil ñ efaule doubter du dernier periode: 
mais Dieu feul [cet letemps. 


CHAPITRE: XIX: 

Hercois ie par trop ingrat où pufilani- 

me; d’éftre fiauant entré en matiere fl 

ie ne vetiois à paracheuer l'œuure en- 
crepris:Ie diray donc,que nul de ceulx qui 
ontcatholiquemétefté inftruidsen la tre 
falataire lo diuinie & chreftiénne a famais 
doubtédwiugenient final: Car nous peri- 
tonsau fiecle,di& Baruéhtroifiefme chapi 
tre Ettoutatfi quetoutcéquiy à efté faiét, 
à eu tTommencement ,aufsieftil fubiedt à 
conformation, diét Efdras au neuñefme 
chapirte de fon quatriefmeliure.Ge quicft 
toürneMHemnent &'cuidemment congneu 
paries changémens, corruptions & gene- 
fations de leur efpece. Celuy doné quine 
le vouldroic croire feroitheretique, & de- 
niroit ce quiacfté predit par lefufchrift & 
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fidelement enrcgiftrétantes feize &vingt 
quatriefme Chapitres de fain& Matthieu: 
au treizic{me defain& Marc:en la premie 
recpiftre fain& Pierre,& deuxiefme fainét 
Paul aux Thefl21.en la quatricfme à Timo- 
thee,qu’en plufieurs autres diuins & facrez 
paflages qu'efperons alleguer par ordre. 
Mais ie fouftiens roufours, que letemps 
du dernier periode & confommation eft à 
tous incogneu.Car [efufchrift au chapitre 
trezie{me de fainét Marc preallecué, a di 
que le ciel & la terre pafferont : & que fes 
paroles ne fauldrôt point, Mais deceiour 
là & del’heure,diét il nulnele fçet, n6 pas 
les anges qui font au ciel,ne le fils finon le 
pere:comme doncq'en ofent prophetifer 
les hoimmes,puis que Dicufeulareféruéce 
{1 profond fecret en {a diuine penfee:Pour 
quoy aufsinosnouueaux prophetes fauan 
cérils de predire del’A ntechrift autre cho 
fe quece quien a parnoftre Iefufchrift mef 
me &{es cuangeliftes & apoñtres &fainds 
doéteurs efté annoncé.Ornouslifons que 
cenomAntechrift n'eftinterprété pour vn 
propre ñnôm;mais d'office feulemenr . Cat 
plufñeurs font Antechrifts felon la deuxief 
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me cpiftre de fain& Ichä Apofñtre,qui diét: 
Enfans, ileftle dernier temps & ainfi que 
vous auez ouy que PAntechrift doibt ve- 
niraufsi maintenat ont commence à eftre 
plufieurs Antechrifts, pourquoy nous {ça- 
uonsque ceft Je dernier temps:Cequeccr 
tes deuons fdelementcroire, puis quen at 
tendons plus d'autre mefsiasnercdépteur 
équeE par vn {eul lefufchrift toute redem- 
ption &aufsi toutes propheries ont efte & 
{ont cofommees &.accôplies ainf.qu’il-eft 
efcriptenleuagile S .ehan dixneuñiefme 
chapitre, ll (e fault dôc bié garder des nou 
ueaux. prophetes,où autremérAntechrifts: 
carlemefime fainét Ichäenfa premiereepi 
ftre,chapiwei.diés, celuy eftre Antechrift 
qui nie lefufchrift : &. nous admonnefté 
bié forren fon quatriefmedene croire poit 
Atoutefprit:rnais que nous cfprouuionsles 
cfprits qui font de Dieu:pourceque moulc 
de faulxpropheres fonc(diétil){ortiz au mo 
de.Erpournous donner mieulx à CognoOi- 
tre l'efprit de Dieu,il dict: L'ourefpritqui 
confefle Iefufchrifteftre venuenchair,eft 
de Dieu & celuy qui neleeôfcfle,n-eft pas 
de Dieu : mais ceftuy eft.l'efprit d'Ante- 
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chrift,dequoy vous auez, di& il, oy parler 
qu'il vient & cft maintenant defaau mon 
de,donttous infideles font Anrechrifts. 


Contre vn doltcur [candaleux qui prefcha 
4 Paris l'an nul cinq CENs cIn- 


Guanteiro | a 
q eÉVUIS 
GHADPITRE XX: 


Ë ne puis paffer outre fans demander. fi 
[axe la pafsion de Lefufchritt 11 feft 

trouué vne plus faulfe prophetie ou bië 
vne chofe plus ablurde,{candaleufe, perni.- 
cieule & dangereufe que celle qui en l'an 
mil cinqcens cinquantetrois, aduint en là 
ville de Paris, par la temeritéd’vn qui auoit 
coufiours efté reputél'vn des fcauans hom 
mes de ce royaume : mais feftäc forbeu ou 
bié enyuré de la fciéce du mode,du moins 
comme diét fainét Paul premier chapitre 
aux Romains,efuanouy enfes covitations 
fe feroittäcefloigné dela verité'en approu 
uantpluslaphilofophie apochriphe,que la 
diuine, que par audacieufe prefumprion il 
auroit nonfeulement publicquement pref 
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ché,mais aufsielcripr & faitimprimer vn 
œuure, qui à bondroiét futincontuinent ce 
furé, comme le plus depraué & fcädaieux, 
qu'oncque ait efté veu en toutes le Gaul- 
les.Caril,entreautres chofes,efcripuit que 
le Redempteur Iefufchrift auoit feulemét 
vaincu fatä pour lefexe mafculio. Et pour 


le vaincreau regard du fexe feminin & cÔ 


fumer (diétilpar gräd erreur) la prefeétion 
du môdeil introduiét vnelehenne pucel- 
le,nouuelle Eue ou efpouze de Iefufchrift: 
enladlle,difoit il,lefprit de Lefus eftoit en- 
tré & parloit en elle. Difoir dauätaige que 
elle luy auoit prediét pluñeurs innumera- 
bles fecrets qui debuoient aduenir,tant fur 
Ja deftruétion du regne de ce malheureux 
farä,que de larefticuti6 de celuy de chrift. 
Étentre autres fecrers que ce venerable 

redicant debuoit eftre fon fils aifné . Ce 
qu'il n'auoit, difoitil , jamais entendu ne 
creu , iufques à ceque fenfiblement la fub- 
ftice & corps fpiriruel de cefte Ichéne par 
luy incroduiéte, eftoit deux ans depuis fon 
afcenfionauciel defcendu enluy & fe feoic 
par tout fon corpsfenfblement cftédu.Il 


introduiét aufsi vn fainét Ichan l’euange- 
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lifte qui fe promenoit.par les rues de Paris 
pour prefcher:& lequel r'ay veu préfcher à 
vn chacun coing oule peuple ignorant faf. 
fembloit,auquelilfaifoiccroire éftre defce 
du & venu du paradis terreftre foubs les 
vertuz d'Henoch.Certainementil ya-en 
fon œuure tant de folies, erreurs, blafphe- 
mes execrables &crimes delefe maiefté 
diuine ,que ie n’en ofe d’auätaigetoucher 
& encore moins inuiter le leéteurd auoir 
recours au liure,pourcequilne fe doibc li- 
re fin6 par ceulx qui le veulér à bon droiét 
calumnier. O Dieu eternel,quéliegrande 
& malheureufe prefumpti6 d'auoiren vne 
telle ville que Paris en laquelle toutes les 
{ciences du mondefontparfaiétement ou- 
uertes, a ofé fi legeremét embrafler & pu- 
blicr celles inuentions fongees fans aucu- 
ne apparence de verité. Ie confefle bien 
qu'il ya entremeflé vn nombre de fenten- 
ces bonnes.louables & efcriptesen termes 

fi eloquens & plains de philofophie qu'ils 

fenriroyent vne memoire & louenge im- 

mortelle ,fice n’eftoit qu'ily en ad'autres 

fimalheureufes qu'ils condampnent , non 

{eulement l'œuure, maisaufsi l'ouuricr &, 
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rousceulx qüiy vouldroyent croire & ad- 
herer a eftrébtuflez . Mais qu'eft deuenu 
ce pphete là & ou f'eft ilfourré;oufeft auf 
fifaulué fon fainét Ichan ? En quel lieu a- 
uoyentils pefché ceftefcience cancheretic 
que & prophane: Véricablement, pour les 
grâädes & louableschofes qu'il efcriuoit, ie 
le iugeois& beaucoup d'autres, auoires 
chofes mauluafes efté furpris de quelque 
orofle maladie, folie ou deméce, n’eufte- 
Îté qu’en fon œuure mefme, efcripuat à va 
notable prelar,il fe recongnoiffoit & difoic 
auoir cftc fage.. Confeffoit aufsi & foufte- 
noit qu'il éftoit lors de fa compofition en 
fens rafsis . Eten cela iugeray queluy, qui 
vouloit, comme fils aifné de fa mereinter- 
poiee, Vaincré faran. Satan mefme l'auoit 
non feulement vaincu, mais rendu cbeté 
& plain detoure œuurc diabolicqueEt fe- 
floignätencore plus de fon mefme, addref 
facé malheureuxopulculea l'vne des plus 
orâdes fage & vertueufe princefle du mon 
de : laquelle contre luy grandement indi- 
gnce le feir,commeiay entendu, inconti- 
nant cenfurer. Or ça1l debuoit , ainfi quil 
difoit,publicquement mourir pourle peu- 
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ple en {ouftenant fes hereticques & mal- 
heureufespropofñitions:Et luy & fonfainét 
Ichan ne fen debuoyent iamais fuir : mais 
perfifter & pariément porter & cndurer les 
rormens:C'eftoyent certes,paroles vaines 
&tclles queles recite [Ieremieen fon vingt 
troifiefme chapitre: Sainé Ichan apoftre, 
en {a deuxiefme & quatriefme : & Gin 
Paul au Fo cuxicfme chapitre aux Theff.Ca 
fi noûsauons veu qte  prophetes fe foyéc 
aHitts & perduz:leur fcience,aufs qui 
eftoit du diable. (eftanc neantmoinsfar de 
& colloree d'efcriprure fainéte)a efté con- 
ucrtic En famee: À tout le moins  eulxne 
leurfcience ne fapparoiff e chéauratd huy 
en France, ne aïlleurs, fils ne font en lieux 
fecrets où il repofenc & fe cachent & n’o- 
ent forur de paour des geld'armes.Si [eur 
{cience eftdonc fecrere & en crainte d’e- 
treprefchee,certainemet aufsieft elle mal 
heureufe abbuffue & deprauee.Car la veri 
ce relaift & fe manifefte toufiours de {oy 
mefme:& n’a Re aucune,de quelque 
chofe que ce foit ,àl ‘exempl le dés apoftres 
a! ufqls Fefufc hrift es derniers Chap: tres de 
fain& Matthieu , &fainét Marc dift: allez 
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par toûtlemonde& prefchez l’euangille à 
route creature:Ce qu'ils feirenc fans aucu- 
ne crainte de la mort. 


Il ramene &° allegue tous les fanéts textes 
€ pallages.faifans mention de la con- 
| fommation du monde €T° 1u- 
gement final, 


CHAPITRE XXH. 


O VS auionstantoftpromis d'obfer 
Né les propheries du grand& cele- 

fte propheté Iefufchrift, fur, le faict 
de la confommation du monde & iuge- 
ment final: Mais en nouscourroçant,fom- 
mes efloignez du propos auquel ilfaultre 
tourner: Carilmefemblequeie veoy def- 
ia noz aftrologues attenuez de fafchcrie, 
& tous prefts de me rembarrer &conuain 
cre parlafeule &fimpleleure de plufieurs 
fain@s& facrez cexresefcripts,tät es hures 
desvieil quenouucauteftamens:Mais afin 
qu'ils n’ayent cefte peine deux defc{perer 
à feuilletter & efplucher apres moy tous 
les paffages qui leur pourroyent feruir, ie 
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feray pour eulxcequ'ils,àmonaduis , ne 
vouldroyentfaire pour moy:Carie recite- 
ray tous les argumens & obiects qu'ils me 
pourroyent ramencr,à fin que Filsme tien 
nent pour vaincu , la viétoire ne prouien- 
ne de leurs forces : pource que entends 
que toutesfois & quantes qu'ilsme voul- 
drontalleguer aulcun fainét efcript ou tex- 
te de droit diuin,receu& approuuéde l'e- 
ghfe : c'eft adire par la congregation des 
fidelles ,ie me conformeray & arrefteray 
toufñours là, à fin queic ne fois veu contra 
rier: mais toufiours approuuert tout ce que 
l’eglife milhtare croit &veulctenir:biéfcai 
chär que la facree efcriprure ne peult,diét 
fainé Lehan dixiefme chapitre, eftre faul- 
(ee : M'affeurät aufsi felonfainét Matthieu 
vnziefme chapitre, que la fapience atouf- 
jours efté eftimee iufte de fes enfans , & 
nonpasdes mefchäs qui l'ont en horreur: 
ou pour autant qu'ils n'entendent ou ne 
veulentfçauoir & entendre lafubftance de 
fi facrec eftude:ou bien fils fonc fçauas cô- 
temnent & la fapience & la fcience enfem 
ble lesamateurs d’icelles.Or venons donc 
À confeffer que le fils de l’hôme qui eft Ie- 
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fufchrift noftre faulueür, viédra di&fain&@ 
Matthieu , feziefme chapitre,en la gloire 
de fon peréauecfes anges:& lors il rendra 
à vn chacun felon fes œuures.Erferôs.did 
fainét Téhan fixiéfme chapitre, tirez du pe- 
re & refufcitez du fils au deraier iour. Et 
lors fera, dict ilau dixiefme,faiéte vne ber- 
gerie & vn pafteur. Venons aufsi à deduire 
& prendre cumulatiuement ce qui a efté 
cfcript,tant parles philofophes ou aftrolo- 
oues que es propheties des vieil & nouuc- 
au teftamens . Etcommencçons à Trifme- 
gefte, lequel des quatre mil fix cens quaran 
te ans ha & plus, au chapitre neufñefme de 
fon liure intitulé De la volüté diuine.a de 
painét & figuré le dernier periode, côfom- 
mation & iugement final. Joel prophere, 
au commencement du deuxiefme chapi- 
tre de fon liure.le donne affez à entendre. 
Malachie cn fon quatriefme & dernier 
chapitres nousen menañe. Le olorieux & 
fidele fecretaire {ain Matthieu au vingt- 
quatricfme chapitre de fon cuangile, don- 
netefmoignage des fignes que le fils cele- 
fte Tefufchrift a prophcrifeeftre aduenir, a- 
uaat la confommation du monde.Et mef- 
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mement que nation fefleuera contre na- 
tion:& royaume contre royaume : & que 
peftillences , famines & tremblemens de 
terre precederôt:& pluñeursautres à plain 
efcripts & declarez audiét vingrquatrief- 
me de {ain Matthieu:treziefme de {ain 
Marcdixfepriefme & vigtynielmede faïét 
Luc.Erencorces deuxielme &vingticfme 
chapitres des Actes des benoïfts apoftres. 
Voyez aufsicomme nousfommes, au fix- 
iefme de l'Apocalipfe,menaflez que la gra 
de iournee du feigneur eftvenue, & qui fe- 
ra celuy qui pourra fubffter ? Et au dixiel- 
me ou1l di que le temps ne fera plus: Et 
que quand la voix du feptielme ange com 
mencera àa{onner de la trompette que le 
fecrec de Dieuferaconfommecommeila 
denoncé à fes feruiteursprophetes.Et nor 
te par apresles vnze, treize & vingticime 
chapirres du mefme liure de l'Apocaliple 
fain& Pierre aufsi enfa preimiereepiftread 
monefte de nouspreparerau derniertéps: 
nous diét d'auitage.au troifie{me chapitre 
de fafecôde epiftre;quelescieulx & later- 
rc fontrefetuez , & par la parolle de Dieu 
gardez, pour le feu au iour duiugement & 
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de la perdition deshômes mefchans: mais 
il nous inftruiét en ce mefme chapitre de 
reputer à falut la longue attente. Sainét 
Paules premiers chapitres de fes premiere 
& feconde epiftres aux Theflaloniciens, 
nous affeure de l'incomprehenfblerepoz, 
que Dieu donnera aux iuftes en cefte iour- 
nec la que le feigneur fe mamifeftera du ci- 
clauecq les anges de fa puiffance : & qu'il 
fera par flamme de feu vengance de ceulx 
qui ne le cognoiflent & ne luy obeiffenc 
point, Orregardez, mefsieurs les aftrolo- 
gues , fiiay quelque chofe laiffé derriere 
qui vous puifle feruir:car il mefemble que 
d'ay,a tout lémoins,extraitt les plus preci- 
eux & coppicux paflages qui facent arou- 
mentcontre moy: & les eufle plus au long 
deduiétsfans vous y rénuoyer, n’euft cfté 
que ie commence à me fafcher de fi grand 
labeur: Ayez donc recoursaux originaux 
des fainéts & facrez paflages & chapitres 
cotrez & alleoucz:& vous dônez gardede 
yentrer fi auant que n’en puifsiez fortir: 
Car fainét Pierre au tiers chapitre de fafe- 
conde cpiftre,nousadmonnefte que fainét 
Paula efcriptaucunes chofes difficiles àen 
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tendre que les non fçauans & inconftans ti 
rent,comme aufsi font plufieurs autres, les 
efcriptures à la perdition d'eulx mefmes. 
l'écéds rtouresfois que vous, qui eftes vn mil 
lion de fois plus fçauans que moy pouren 
tirer laverité , le pourrezfaireaifement, fi 
l'affection trop grade de refifter pour vous 
cuider fauluer , ne vous offufque le iuge- 
ment. 


Du nombre feptenaire fur lequel les 4ftro- 


logues fe fondent. 


CHAP., XXII 


AY leu & confderé que noz aftrolo- 
gues fe fondent bien fort fur le nombre 
feprenaire & àleuraduantage,alleguent 

ce qui faiét pour eulx es liures approuuez 
deleglife, comme le vingtcinqiefme du 
Leuiticque ou le feigneur commanda à 
Moife nombrerfeptfepmainesd’ans,a {ça 
uoir fept fois feptans,reuenans à quaran- 
teneuf: À fin que l'an d'apres qui feroit le 
cinquantiefme,liberté fuftannoncee & pu 
bliee à tous les habitans dela terre.S’aidéc 
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aufsi de Icremie chapitre vingtcinqgiefme 
qui prophetifales feprante ans de laruine, 
defolation,tran{migration & captiuité du 
peuple de [erufalem en Babillonne.& par 
mefme moyen il prediét que apres les foi- 
xante ans paflez feroit laruine & defertse 
ternels des Babilloniens & Caldeens : A- 
pres lequeltemps Danielau chapitreneuf 
icfme,vient aufsi à prophetifer la purgatio 
de Piniquité par l’'aduenement & paision 
du Chrift:Quifera, di& il, decoppé apres 
{ept & foixantedeux fepmaines : chacune 
defquelles eft par noz fainéts doéteurs pri- 
fe & interpretee pour feptans . Or nous li- 
fons au huiétiefme chapitre du tiers liure 
d'Efdras;qu'ibimpetra d'Arcaxerxes , diét 
Longuemain Roy de Perfe.en dan fepriet- 
me de fon regne, côgéd'emmenerlerefte 
des captifsen Ierufalemouilsarriuerentle 
premieriour d'Aouft;quicftoirlorsie cinq 
icfme mois de l'an:Ce futen l'an du mon- 
de quatre mil feptcens (oixantequatre: Et 
auant l’incarnation de Iefufchrift quatre 
cénscinquantefept auec lefquels fault ad- 
ioufter les trentetrois ans de la vie noftre 
figneùr & fauueur Lefufchrift : & fe trou- 
ueront 
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uerôciij.cés quatrevingts dix ans efcheuz 
depuis la deliuräce de la capuuité Babilôni 
G,iufques à la mort & pafsi6 de Iefufchriff, 
prophetilee par Daniel.Quoy?vous diriez 
propremét qu'ils veuléraccorder ce nôbre 
feptenaire auec ce petit,& à leur dire tant 
dâgereux, cercle qui finirafon tour àla fin 
defeptr milans:maisie leurdemäderois vo 
luntiers fice petit cercleafens,elpritouen 
tendemét pour faire quelque chofe perdre 
ou côfommer. l’efpere cercesque le grand 
Seigneur , qui en ala côduiéte & qui entéd 
le fon de fon orloge ne fera faute(les mou- 
uemés circulaires ayatsfai& leurs cours)de 
remôter& dôner fibôordreàfa môftre,qil 
ne face retourner routes les fpheres & cer 
cles en leursmefmes & acouftumez lieux, 
pour fans intermifsiô recômencer tant de 
tours & reuolurions qu'il luy plaira. Voicy 
merucilles:qui fçair,dié&tle pphete [onas,;fi 
Dica fe côuertira & repétira & Pilfe rerour 
nera de la fureur defonire,à fin queno’ne 
perifsions point?Certes noz aftrologues fe 
defefperent de la puiflance & fapience de 
Dicu:Qui a,fel6 S.Paul au iij.chapitre aux 
Ephefens, fai la determination des téps 
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en fefufchrift,jauquelauôscôfiäce& acces, 
quandils dient: Que fi à la fin des fept mil 
ans,ou pluftoft,le môde ne perit,qu'il y au- 
ra de terribles mutatiôs: Vcritablemët no° 
auôs cs liures pcedés aflez môftré à l’ordre 
du môde n'eft autre chofe que mutati6 &e 
changemétdes téps. Maisquelbefoing eft 
il,diét S.Paul aux Theff. qu’on nousefcriue 
des temps & momens,puis que fommesin 
ftruiétsque le iour du feigneur viédra côme 
le larr6 en la nuit: & que fer6s tous, di&il 
au xv.dclaj.aux Corin.träfmuezenvn mo 
mêt & en vn icét d'œil à la derniere trôpe, 
que les mortsrefufciteront incorruptibles 
8: nous qui viuôs & reftôs iufqu'à lavenue 
du fcigneur,diét il au iiii.de la i. aux Thefl. 
ne preuiédrôs poît ceux qui dormét : Mais 
ce n cft point à nous, dit S.Luc aui. chapi 
re des Aétes,a cognoiftre les tépsneles fai 
fons que le pere a mis en fa propre puiflan 
ce. Or retournôs en noftre nôbre feptenai 
re.S.Pierrcauxviti.deS.Matt.demädant à 
Fcfufchrift,Côbié defois{ô frere pecheroit 
côcre luy & luy pardôneroit: & fi ce feroit 
iufques afept fois.Iefus luy dift:Ie ne te dy 
pasiufqs à {ept fois: maisiufques à fept fois 
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feptäte.Que vouldriôs nous entendre par 
cela?Sin6 que le feigneur, diét le prophete 
Joel ii. chapitre ,eft clement & mifericor- 
dieux, tardif à ire & defagräde grace,qu'il 
pourroit fil lay plaift,differer fon iugemét 
par fept fois fepräte mil ans,quifonten nô 
breiiii.c.iiiixx.dix mil ans. Mais quoy?Di 
rastu,celaferaimpofsible. Hacu c'abufe,hô 
me depetire foy.Caril eftéfcript en S.Luc 
xviii. que les chofes qui font & femblérim 
pofsiblesaux hômes,font pofsibles à Dieu. 
Qu'il foit ainfi: Ange Gabriel annonçant 
à la facree vierge Marie l'incarnation & ad 
ucenemét du fils celefte, côclud ilpas ensS. 
Luc premier chapitre, que nulle parole ou 
chofe nefera impofsible à Dieu? Mais pêfe 
ru aufsi que ce téps de inii.ces quatrevingts 
dix milans foit quelque gräde ou difficile 
chofe deuär Dieu2N6 certes.Uar S.Pierre 
diuinemet infpiréadmônefte nous garder 
bié d'ignorer qu'vniour êuers le feigneur, 
eft côme mil ans: & milans font côme vn 
iour.Queveux tu refpôdre? Eftil quelque 
chofeimpofsble à Dieu? As ru doubre que 
fil differe iufques en ce tépsla f6iugemeét, 
qu’il ne puiffe loger en la côcauire du ciel 
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& empiretant d'ames,que ce pédantil ra- 
uira & attirera là fus? Prens courage, hôme 
puflanime:car lors fera cogneu de tousla 
orande perfection desbenefices diuins qui 
ferôr,cômeilsonttoufioursefté, cogneuz, 
plus quetrefadmirables. 


C onclufion du quatrie me linre, 
CHAPITRE XXHII. 

pre dôc.6 fidelles lecteurs, à vous fai- 

re iuges,fi parles facrecs auétoritez def 
fus alleguces noz nouueaulx & fantafticas 
prophetes font virillemét debellez & vain 
cuz:& à leurfaireconfeflerquelapretédue 
{ciencede diuination eft fufhifatmét prou 
uec fi inutile & dänable qu'elle ne fert {cu 
lement qu'à côtinuellement troubler la re 
publicque & donnercrainéte auxignorans 
de periren refpôdant à leurs péfees. Mais, 
à hôme,dié fainét Paul aux Romainscha- 
pitreneufefme,qui es tu qui plaidoyecon- 
tre Dieu? Que veulent aufsi dire telles me 
nafles Ne{çauôs nous pas que touteft fië, 
& qu'il peulttout? S6mesnous,di malheu- 
reux,pisoumiculx de tes diuinatiôs? Veux 
tu fairelesaftres quifont fimples creatures 
dominateurs deleur ppre& fupremecrea 
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teur? Nous fçauôs bien quele ciel & later- 
re pafleront,& non {es paroles: Mais nous 
fçauôs aufsi que ce n’eft à nous à enquerir 
&iuger du tépsne des momens: Pourquoy 
donc nous veulx tu faire paour? Dieu eftil 
paslcfa@eur&le potier, duglparleIfaicau 
x!lv.cha:ler: au xxviii.& S.Paulaux Ro.ix. 
Car certes nous ay äs faiéts ,nousfommes 
fon œuure:Etfilnous deffait feléfonbon 
plaifr,glrortno’ fait ildefairecedildoite 
Quepourrôs nous luy imputerquäd ores 
ilnous auroit ordônez & pparezà eternels 
cormens?Q uedirôs nous doncapres toute 
diligente & curieufe recherche 2 Trouue- 
rons nous que pour toutesiles difputatiôs 
d'aftrologie le mondeenaitiamais pis ne 
mieul x proffiété? O infatiable curiofité hu- 
maine!O gens par trop temeraires & auda 
cieux! Odiuinateurs pleins de route falla- 
ce,enfans du diable & ennemis detoute re 
publicä!Ogens,di ie,;qui eftesen cemôde 
notoiremét {ufpe&s!'Ceflez,ceflez Oindi- 
gnes des côpaignies Chreftiénes,voz auda 
cieufesprefumptiôs. Car celuy ferait mal- 
heureux qui feulement vouldroit approu- 
uer qu'il yaitvn feulhommeau môde qui 
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puiffe direce quifefera demain: Arreftons 
nous donc là: Etne iugeons d'autre chofe, 
fin6 quevous mefmeseftes dignes du feu. 
Mais quant a vous , O frerescatholicques 
vrais enacmis de vels aduerfaires ;ie n'ay 
plusqu'à vous prier & de recheftreshum- 
blementfupplier,pource qc'eftchofetre- 
iufte de conclure auec moy : Que fr Dieu 
veultpreféntement ruyner & confommer 
les hômes & le moôdeenfemble,ce n’eft au 
cunce pertencdômaige ànous q fommes à 
luy pour difpofer felon fa diuine volôté de 
nous & du inôde. Il nous fault dôc biégar 
der d'Emurmurer & encore plusdeiuger 
aucclesnouuceaux prophetes quädcela fe 
fera: Carchafcun fcet,& S:PaulPefcricau x 
Rom.cha.xi.que nul n a cogneul'intenti16 
du feigneur: Lequel ne retarde point, diét 
S.Pierreauiii.delai.epiftre,fa pmeffe, cô- 
me aucuns cftiment,pource qu'il eft patiét 
Euersno”,& ne veulr qu'aulcü perifle: mais 
Gtousfoyentreceuz apenitéce.Seraildôc 
diffcille à fa diuine clemëce depermettre 
que le monde durera par feptfoisfeprante 
mil ans? Vray cft, diét fainét Pierre audiét 
chapitre iii.que le feigneur viédra vn iour 
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cômelelarrô en la nuiét, auquelles cieulx 
paflerôten maniere de tempelte:& les ele- 
mens cftans bruflez {e deffoulderont:& la 
terre & toutesles œuutes qui {ôt en elle ar 
derôt. Etlors on verra,diét fainét Luc xxi. 
chapitre, lefils de l'hôme venir en vnenue 
auec puiffance & grande gloire pour eftre, 
di& fain& Paul chapitrepremierenlafecô 
deepiftre aux Thefl. olorifié en fes fainéts 
& cftre fait admirable en tous les croyas. 
Età donc.di&fainé& Matthieu xxiiii.chapi 
tre : & S. Marc xiii. enuoyerafcsanges & 
reaffemblera fes efleuz de tous les coftez 
des quatre vents,depuis vnbout dela terre 
iufques à l’autre bout du ciel. Ecquäd il vié 
dra en fa gloire &to’les fainéts anges aucc 
luy,diétle mefme fainé& Matthieu au xxv. 
i] fera afsis fur letrofne de fa maiefté & Pal 
femblerôt deuant luy toutes nations & les 
feparera les vns desautres,côme le pafteur 
fepare les brebis des boucs : & mettra les 
brebis à la dextre : Et les boucs a14 {enc- 
ftre.Etalors dira leRoy à ceulx quiferotaä 
{a dextre: Venez lesbeneis dem perce,pof 
fedez le Royaume qui vous eftaprefté des 
la fondation duméde . Età ceulx quiferôt 
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a la feneftre dira: Mauldi&s,deparrez vous 
d’auec moy & allez au feu ccernel,quieftf 
pare au diable & à fes anges.Nous couche- 
ri0s en ceft endroit du loyer des ames bi€- 
heureufes qui ferôtimmortelles &de Ha pu 
gnitiô des malheureufes.Mais pource que 
nous en auons côpole vn liure particulier, 
nous y réuoyôsle leéteur.Or dôc, 6 aftrolo 
gues,côfeflez cefte derniere, eftre la vraye 
& pfaiéte pphetie qui n'a efté faite par la 
côgnoiffance du cours des aftres : mais de 
l'eternelle parole du feigneur , quia caché 
le fecret des chofes aduenir: & mefmemét 
de la fin & confommation du monde:non 
pasfeulement à nous:mais aufsi prefchant 
au mont des Oliues:& eftant furce interro 
gé & enquis par fesdifciples, côme recite 
S. Marc au xiüi.chap.leur dift : que du iour 
& heure nul ne le {çauoit, n6 pas les anges 
cftätsauciel, n’aufsile fls;fino le pere feul. 


Louenges à Dieu. 


$ 
2e Ont'acy rendu loyal, 


2& Fin des contrediéfs 4 No- 
ffradamus. 


RAV SEIGNEVR DV PA: 
uillon M.Marot, Salut, | 
P 
A mon retour du pais de Ferrare, 
Par Chambery,le chemin fsddre[fant 
l'ay trouué certes vne chofe bien rare, 
* Au cabinet de mon pereC lement: | 
Car reuoluant [es efcripts pour Les lire 
Trop menuifoyent € n'appaifoyent mon ire, 
Si n'euffe veu epiftre de [a veine, 
Qui faddreffoit a fon any) Antorne: 
Dont mieulx que moy,entend ras Le deffein, 


T'elle eff la lettre eferipte de fa man. 


SRLETTRESDE CLEM. 
Marot & par luy enuoyees de Fer- 
rare,à fon amy Couillard, Sei- 


gneur du Pauillon,les 
Lorriz. 
se 
» 


O mon any, Antoine, 
Nef} iour que me fouutenne 
Du fouuerain recueil 





En 


| 
| 
5 
/ 
| 
| 
/ 
| 
| 





Ouctu jets à Clement: 
Mais [e rerot|lant 
Toff commenca fon dueil, 


Car lors que ie te vet 
Repal]a nta Lorri, 
Venant de Vauluifant 
Men retournay à Blois, 
Ou iefuz des iours trois 
Anx dames denifant. 


La vint vn pofhllon, 
Qum ‘apportoit £UIENOR; 
Me fuinant à latrace, 


À la feule parole 


D’vnefemmetrop fole, 
Mauldiéte foit [a race. 


Decela aduerti, 
Soubdain de là parti: 


Car vauois fait ferment 


Ne retourner en Court, 
Ce n'efhoit mon plus court 
De le faire autrement. | 


Te pal[ay donc T'harare, 
Pour venir à Ferrare, 
Trouuer la fœur du Roy: 
La diuine princefle, 

Ma fat bonne careffes 
Oque feulle dauec moy. 


Situ vas à la court, 
Efcrilemoy tout court, 
Enfembl e des nouuvlles: 
Py fi peu de feiour, 

Mais en fcen pour vn 1047, 


Qui n'efloyent gueres belles. 


LaRoyne de Nauarre, 
Me donna le bon aerre, 
Qwen pallant tu me va, 








Pour me faire monter, 
Et foubdain deuailer 
Les monts infques ICy. 


Laben igne princef] ê, 
Excellente deeffe, 
Detontes lemirouer, 
Print mon fils pour ‘Jon page: 
Cefloit le meilleur LALE, 


Qu'enffe peu lu tYouuer. 


O,que fa fille VNiqUe, 
Donne à l4 republique 
Vn merueilleux efporr 
Plain de dininité 
En fa vi rgtn1té, 


Que defire reuoir. 


Ce fils,pour L zennef]e, 
| 4 fagrande hauliefle, 
l'ay bien recommandé 


S'il faiét ce qu'il propofe, 
Etque Dieu le difpofe, 
Il en fera aidé. 


Or puis que le COgNOÏS, 
Lete pry,fr le veots, 
 Luydonner ce motet, 
Depourfurure la veine 
Dupere a toute peine, 
Etqulne foit muet. 


Fay de moy mention, 
Recommandation 
A cebon gros Tartas: 
Depaour de fe blefler 


Ou bien de ef offenfer 
Qu'il marche petit pas. 


Si r'auois du papier 
Derames vn millier, 


Et qu'il ne LL trop tard 





Comme à mon amy feur, 
T’efcriross de bon cueur: 
À Dieu donc mon Couillard. 


CE La mort,n'y mord. 


é8LE SEIGNEVR DV 
Pauillon, à fon amy Maiftre Mi- 
chel Marot, fils vnique du 
prince des poetes Fran- 
çois,reflufcité. 
+ 
S2 Le tien perescomme fon fils-nPaimoit, 
Tete doy donc aymer comme mon frere: 
Puis que tn fuis la veine qu'il 4U0it, 
Verras le temps en toy Vn 1our profpere: 
Lors tu n'auras d'or ne darvent affaire. 
Les princes font affezmemoratifs 
Quwil faifoit feulsque nul ne ponuoit faire, 
T'ant Jes efCripts efloyent vifs és athifs. 


P&On ra C) rendu loyal. 





SRESPONSE DE MA: 
rotau Seigneur du 
Pauillon. 
$ 
O frere mien,que iemetiens heureux, 

'auoir trouuéamy tant affecté, 
Qwapres la mort du pere genereux 
Il continue en la pofterité, 
O,feigneur Dieu,cela ef! arrefté, 
Que,par ta grace, lamour d'entre nous deux, 
Ne fera moindre,qw’elle a toufiours eflé 
Auec mon pere,d'am) tant précieux. 


28 I rifle > penff. 
$ 








28 Ode 
2 A LA FLEVR DES PRIN 
cefles,Royne de Nauarre,Mi- 
chel Martot, S, 


Ma princef]e, 
Ma maïfireffe, 
Te fuis le fils de Clement, 
Qui fans rufe, 
Par mamuf, 
Salue la Roine bumblement. 


Te n'ay grace, 
Ne l'audace, 
Telle que mon pere auort: 
Ny la vane 
Souueraine 
Dont fi bienchanter fouloit: 


Qui me garde, 
Et retarde 
Demo offrir deuant tes  yeulx: 
La 


La paour forte, 
Quete porte, 


Eftquenepuis faire mieulx. 


Ton clair luftre, 
Tant illuf?re, 
Suiuant l'efprit maternel 
R end obfcure 
La nature 
De moy loing du paternel. 


Il me fembl ê, 
Queie tremble 
Quand ie viens à demarcher: 
Car La honte 
Me fnrmonte 
Side toy veulx approcher. 


Ma penfee, 
ofenfe 


Sans fin tourmentemon cHen, 








Dont i'endure 
Peine dure, 
Etn'en puis eftre Vainqu eu. 


S2 la crainte 
À extainéle 
Lay 1H eur de mn1es efprits, 
Inut le e 
ÆEf? mon es 
Er léfruiti de mes efcripts. 


Ouel affaire 

RSA 
Puss 1e faire 

. A 

Pour complaire À ta vertu: 
S2 la charge, 
Quime charge, 
Detous biens m4 d eueus 


La fortune 
M'im po tune 7 
Par plus de cent mille maulx, 


S2 toy Dame, 

Que1eclame, 

GNT . \ 
Ne mets fin à mes trauaulx. 


Ant : 1e fouffre 
Da UNS le gouffre 
* ? 

D'yneextreme EXÉTEMILLE, 

, 1 : 
Oue Puis dire 
7 4 | 
Mon martire 
La mer de calamité. 


Mais r'effere 
L'heur profpere 
Deta gr ind benignité: 
Dont La force 
Me renforce 
Contremon imdignité, 


Mon merite 
Ne merite 
De Loy ne faneur ne bien: 
Q j 








Ta puiflance, 
Sans diflanice, 
Peult faire beaucoup de rien. 


A la voye, 

_ Qwon menuoye, 

Sans toy nepurs paruenir: 
Temefache, 

Je mecahe, 

Incogneu pour l'aduenir. 


Mes effud es 
Seront rudes, 
Mal frequentes deformas: 
Et lemprife 
Queray prife 
Ne  Facheuera AMAIS. 


Laperfonne 
Sainéle € bonne, 
Oui à toy mi auoit donné: 
Qui à toy mn auot À 


Par loy grande 
Tecommande, 
Que ne foye abandonné. 


Ce fut celle, 
Qui foubs l’elle 1 
Deton ferme apuy mamrs, 
Quand laperte 
Fes apperte 
Du plus grand demes amis. 


S'il fut oncque 
Len quelconque 
En filiale amitié, 
Prends Courage 
D'anantaige, 
Et me regarde en pitié. 


G roffes rentes 
Bien venantes 
Tenepourchaf]e d'auoir: 
Q ÿ 
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EXTR AICT DV PRIVILE- 
ge dn K 07. 


L'efpermis & oétroyé à Charles l'A nge- 
Lier,marchant, libraireiuréen lVninerfité 
de Paris, faire imprimer védre leliure 
intitulé Les contredilts du S eigneur du Pauil 
lon, aux faulfès prophoties de Noftradamus: 
es font faites defenfes par lediéf Segneur, à 
tous marchans,hbraires,&o* LMPYUMCUTS, go 
autres quelconques, fur grandes peines,amen- 
de arbitraire, dommages & interefis dudiét 
PAngelier prinfe € Jaihre des liures impri- 
mez CG venduz. fur fa copie,d'i imprimer, fai 
re PTE  » ny vendre lediét liure durant le 
temps @ terme de fix ans: come plus à plain 
ef} contenu au priuilege. 
Donnéà Paris,le quingiefme tour de Feb 
urier Lan mil cinq cens cinquantenenf. | 
Par leConfal. 
Ainjifigné, BYT ER. 
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